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«Son tigre  était une  curiosité, pe rsonne  à Londre s n’avait de  tigre  si pe tit» | BALZ AC, La m aison Nucingen, 1838

COM M E VOUS AVEZ DE GRANDES DENTS...
ENQUÊTE 06  La réintroduction de s  ours  e t de s  loups  dans  le s  Pyrénée s  e t dans  le s  Alpe s  divis e  le s  h abitants .

Proch e -Orie nt: le  préside nt Jacque s 
Ch irac a fait un séjour de 48 h eures en 
Égypte, non pour passer des vacances, 
m ais pour résoudre  le  conflit israélo-
pale stinie n. ¶  On aurait dû e nvoye r 
500000 soldats U.S. e n Irak , au lieu 
de  150000, selon les plans du ch ef du 
Com m andem ent central de  l’époque : 
ceci explique cela. ¶  Le m om ent le plus 
désagréable  de  la colonisation, c’e st 
la conquête , e stim e  Douste -Blazy, m i-
nistre  de s Affaire s Étrangère s; en-
suite , cela devie nt pre sque  agréable . 
¶  Après un coup de  couteau au visage  
donné par son voisin de  cellule , 
M.Kh ordok ovsk i, h om m e  d’affaire s 
détenu en Sibérie  pour fraude  fiscale, 
a «une égratignure sur le nez», selon 
le s autorités russe s. ¶  H ausse  du pé-
trole: s’il n’arrive pas à convaincre  les 
com pagnie s pétrolière s de  baisse r 

leurs tarifs, le m inistre  de  l’Économ ie  
Th ie rry Breton s’adre sse ra dire cte -
m ent aux pays producteurs. ¶  Un cas 
de  pe ste  bubonique  à Los Angele s; 
pour le  re ste , la m aladie  e st surtout 
prése nte  e n Afrique . ¶  Afin de  dé-
fendre  son projet de  loi sur l’im m igra-
tion, Nicolas Sark ozy affirm e  à de s 
prêtres qu’il est le fruit de  la réflexion. 
¶  Scandale  dans le  Bureau Ovale , se -
lon le  W ash ington Post: pendant que  
le  préside nt ch inois se  lance  dans 
un long m onologue , George  W . Bush  
tape  du pie d avec im patie nce . ¶  Le  
siège  de  l’ONU à New  York  a pe rdu 
une  partie  de  son toit, et l’eau coule  
par de  nom breuse s fissure s: du coup, 
on e st allé dem ander son avis à Oscar 
Niem e ye r, toujours e n vie . ¶  Bonne  
santé de  l’économ ie  britannique : 
25% d’obèse s ch e z le s 11-15 ans.

MARCO POLO A-T-IL M ENTI?
CATASTROPH E À ROISSY-EN-BRIE

ACTU ALITÉS

02 /// Com bie n 
de  fois  Jack  Lang 
s ’e s t-il déjà 
prés e nté à la 
prés ide ntie lle ?
03 /// Le  prince  
Ch arle s  raconte  
s e s  s ouve nirs  
d’e nfance .
04 /// D e gré zéro 
de  la re vue  
de  pre s s e : le s  
journaux q u i 
s e  lance nt.
05 /// La côte  
de s  lége nde s , 
e n Finis tère .
10 /// Lis zt 
ou  la Star’Ac?
11 /// Six inédits  
pe ople  
de  Loulou. 
22 /// Le s  cinq  
e rre urs  capitale s  
du  vicom te  
de  Villie rs .
24 /// L’utopie  
du  fair us e  s e lon 
W ik ipe dia.

FAIT DIVERS 13  L’e xpre s s  de  Bâle  pe rcute  une  voiture  autom obile .

INTERNATIONAL 14  De uxièm e  paus e  dans  le  voyage  géopolitiq u e .

CH RONIQUES

12 /// Léonard 
de  Vinci 
s ’occupait du 
poêle  e t de  la 
baignoire  d’Is abe lle  
d’Aragon.
12 /// Toute s  
le s  as tuce s  pour 
de ve nir un le ade r.
13 /// La s olitude  
du brancardie r.
13 /// Re ce tte  
du colve rt aux 
brugnons .
18 /// Encore  de  
nouve lle s  rayure s  
pour Le  Tigre .
19  /// Le  portrait 
d’un ludoph ile .
20 /// Tom be re z-
vous  épe rdum e nt 
am oure ux 
de  Rita Love ?
21 /// Au péril 
de  votre  vis ion,
L’Enquête  (7) 
vous  propos e  e nfin 
le  «Bond Spato» 
e n im age s .

«Envol», triptyq ue de Une par ♠ JEANNE

D E U X  E U R O S  E T  C I N Q U A N T E  C E N T I M E S H EBDOM ADAIRE CURIEUX
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LES NOUVELLES DU  M ONDE DANS LE VENTRE DU  TIGRE

Tous le s ve ndre dis, vingt- q uatre  page s 
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JACK  LANG, CANDIDAT PERPÉTUEL
2 SEPTEM BRE 19 39  
Naissance  de  Jack  Lang à Mire court (88).

16 M ARS 19 86
Jack  Lang, conse iller de  Paris de puis 
m ars 19 77 et m inistre  de  la Culture  depuis 
m ai 19 81, e st élu député du Loir-e t-Ch e r.

19  JANVIER 19 89
Jack  Lang annonce  dans «Que stions à Do-
m icile» sur TF1 que  contrairem e nt à ce  
qu’il avait d’abord e nvisagé, il ne  se ra pas 
candidat à l’investiture  com m e  tête  de  liste  
à la m airie  de  Paris, laissant cette  place  
à Pie rre  Joxe . Il se  prése nte ra à Blois.

1ER M ARS 19 9 3
Jack  Lang déclare  dans un e ntretie n à la 
Nouvelle République d u Centre -Ouest 
qu’après le s élections législative s de  19 9 3, 
il pourra être  appelé à une  h aute  m ission 
pour l’État, à être  à nouveau m inistre  
dans un futur gouve rnem e nt, bras droit 
d’un candidat à la préside ntielle  voire  lui-
m êm e  candidat à cette  élection.

17 JANVIER 19 9 5
Jack  Lang annonce  au journal de  20 h e u-
re s de  TF1 qu’il e st «prêt à s e porter can-
d id at à la Prés id ence d e la République 
sauf s i quelqu’un d ’autre, un h om m e, in-
carne m ieux que [lui] cette exigence d ’unité 
et d e ras s em blem ent et d ’enth ousiasm e». 
Lionel Jospin et H e nri Em m anuelli sont 
aussi candidats.

25 JANVIER 19 9 5
Au bout d’une  sem aine  de  cam pagne , 
Jack  Lang, lâch é par se s am is fabiusie ns, 

se  retire  de  la com pétition inte rne  au PS 
pour la désignation du candidat à l’élec-
tion préside ntielle .

19  JANVIER 19 9 9
Jack  Lang évoque  avec Lionel Jospin la 
possib ilité de  sa candidature  com m e  tête  
de  liste  socialiste  aux élections européennes 
de  juin 19 9 9  après le s doute s ém is par 
François H ollande , prem ie r secrétaire , sur 
sa propre  candidature .

5 FÉVRIER 19 9 9
François H ollande  annonce  finalem ent que , 
après réflexion, il va prése nte r sa candida-
ture  com m e  tête  de  liste  aux élections e u-
ropée nne s. Il précise  au passage : «Jack  
Lang avait toutes les qualités pour être 
notre tête d e liste, m êm e s ’il n ’avait 
jam ais rien sollicité. J’avais m oi-m êm e 
évoqué cette h ypoth ès e avec lui. J’ai finale-
m ent consid éré que, d ans l’état actuel d es 
ch os es , m a cand id ature obéis sait à une lo-
gique politique».

25 FÉVRIER 2000
Jack  Lang annonce  sa candidature  à la 
tête  de  liste  pour la m airie  de  Paris, 
contre  Be rtrand Delanoë .

29  M ARS 2000
Jack  Lang retire  sa candidature  pour la 
m airie  de  Paris au m om ent où il e st 
nom m é par Lionel Jospin m inistre  de  
l’Éducation nationale . Le  30 m ars, Be r-
trand Delanoë  e st ch oisi com m e  tête  de  
liste  de s socialiste s, e t le  20 avril Jack  
Lang obtie nt l’inve stiture  PS pour la m ai-
rie  de  Blois. 

15 AVRIL 2002
Après son éch e c aux élections m unici-
pale s de  Blois e n m ars 2001, la fédéra-
tion du Pas-de -Calais donne  son accord 
de  principe  pour la désignation de  Jack  
Lang com m e  candidat dans la 6e circons-
cription, longtem ps rése rvée  à une  candi-
dature  fém inine  et alors m êm e  qu’il était 
égalem ent épre sse nti dans le  Calvados.

31 AOÛT 2005
Jack  Lang apparaît, selon un sondage  
Ifop, com m e  le  m e illeur candidat socia-
liste  à l’élection préside ntielle  de  2007. Il 
déclare  que  sa décision de  brigue r l’in-
ve stiture  du PS e st «irrévers ible». 

15 NOVEM BRE 2005
Ségolène  Royal e st considérée , dans un 
nouveau sondage , par 56% de s pe rsonne s 
inte rrogée s com m e  une  bonne  candidate  
à l’élection préside ntielle . Elle  devance  
Jack  Lang de  de ux points.

23 AVRIL 2006
Jack  Lang déclare  qu’il e st «cand id at jus -
qu’au bout» à l’inve stiture  du PS.

24 AVRIL 2006
Un sondage  donne  pour la quatrièm e  fois 
de  suite  la m ajorité de s inte ntions de  
vote  au se cond tour de  l’élection prési-
de ntielle  à Ségolène  Royal, qui battrait 
Nicolas Sark ozy avec 53%. 

NOVEM BRE 2006
Les m ilitants du parti socialiste  ch oisiront 
leur candidat lors d’un vote  à une  date  
non e ncore  fixée .

Tandis  q u e  d’autre s  coure nt après  l’éte rne lle  je une s s e , Jack  Lang, lui, e s t un candidat pe rm ane nt.

Poupée , ce tte  fois  c’e s t clair: le  q uinq ue n-
nat a s igné la fin de  la Ve  Républiq ue .

Ne  t’e m balle  pas , m on canard. C’e s t vrai q ue  
le  rôle  du Pre m ie r m inis tre  e s t m oins  clair.

En 2007, le  Prés ide nt s e ra élu s ur un pro-
gram m e  pour cinq  ans , pas  s ur un re je t.

Bon, on parle  
d’autre  ch os e ?

Mais  c’e s t aus s i dû aux 82%  de  Ch irac s uivis  
de  la faible  victoire  de  l’UMP aux légis lative s , 
e n 2002. Ça a cas s é le  ryth m e  q u’im pos e  le  
q uinq ue nnat: trois  ans  de  réform e s  inte ns e s , 

un an de  trans ition e t e nfin la cam pagne .

DERNIÈRE H EURE
ENTONNOIR TEM POREL

JE LÈGUE M ON CORPS À LA FRANCE

pa
r 
♠

 JA
CK

 M
C

D
O

N
N

EL
L

02



PN° 007   PAGEP 28
04

AVRIL
M AI 2006

KEW  PALACE, PRÈS DE LONDRES, LE 21 AVRIL 2006. 
LE PRINCE DE GALLES ET LA DUCH ESSE DE CORNOUAILLE 
INVITENT LES M EM BRES DE LA FAM ILLE ROYALE À DÎNER 
POUR LE QUATRE-VINGTIÈM E ANNIVERSAIRE DE LA REINE 
ELIZABETH  II. 
CH ARLES ADRESSE UN H OM M AGE PUBLIC À SA M ÈRE.

«Un quatre -vingtièm e  annive rsaire  consti-
tue  une  occasion très particulière  pour 
une  fam ille : c’e st e n e ffet l’occasion de  se  
réjouir, l’occasion d’adre sse r de s rem e rcie -
m e nts, m ais aussi l’occasion de  se  
souvenir. Je  m e  souvie ns avec difficulté 
de s quatre -vingts ans de  m on arrière -
grand-m ère , la re ine  Mary, quand j’étais 
e nfant, m ais je  m e  rappelle  très b ie n le  
quatre -vingtièm e  annive rsaire  de  m a 
grand-m ère , e n 19 80. Aujourd’h ui pour-
tant, j’ai b ie n du m al à im agine r que  m a 
propre  m ère , la Re ine , fête  désorm ais 
son quatre -vingtièm e  annive rsaire . Pour 
autant, je  suis particulièrem e nt h e ure ux 
et fie r de  pouvoir la félicite r ainsi publi-
quem e nt et de  la rem e rcie r, e n notre  
nom  à tous, pour toute s le s ine stim able s 
qualités dont elle  a su faire  pre uve  e n 
toute s circonstance s, au cours d’une  
e xiste nce  quasi intégralem ent vouée  à se r-
vir son pays, sa fam ille , nos Royaum e s e t 
l’e nsem ble  de s te rritoire s du Com m on-
w e alth . 
Il e st difficile  de  s’im agine r que  m on 
grand-père , le  roi George  VI, avait l’âge  
que  j’ai actuellem ent lorsqu’il e st décédé 
et que  m a m ère  lui succéda alors qu’elle  
était si je une  —  elle  qui était alors à 
pe ine  aussi âgée  que  m e s fils le  sont au-
jourd’h ui. Je  m e  rappelle  très clairem e nt 
ce  sacre; je  revois m a m ère  venant nous 
souh aite r une  bonne  nuit, à m a sœ ur et 
à m oi-m êm e , e n portant la couronne , car 
elle  voulait s’h ab itue r à e n supporte r le  
poids sur sa tête  avant la cérém onie  du 
couronnem e nt; je  revois ce s m illie rs de  
ge ns réunis devant Buck ingh am  qui ch an-
taie nt «Nous voulons voir la Reine» e t 
qui m ’em pêch aie nt de  dorm ir; je  m e  

ss
sou
vie ns
de  l’ab-
se nce  de  
m es parents 
au cours de  
longue s tour-
née s inte rnatio-
nale s pe ndant le s 
années 19 50, ainsi que 
de  m on obstination à 
e ssaye r de  leur parle r 
au téléph one  dans ce s 
contrée s lointaine s, alors 
que  l’on pouvait à pe ine  e n-
te ndre  de s voix distante s, 
noyée s dans un véritable  défe r-
lem e nt sonore  de  parasite s e t de  
bruits de  friture .
Je  m e  souvie ns égalem ent très b ie n 
de  notre  e nth ousiasm e  à l’idée  de  retrou-
ve r nos pare nts, lorsque  m a sœ ur et m oi-
m êm e  naviguions à bord du Yach t Royal 
Britannia, alors flam bant ne uf. Nous al-
lions le s re joindre  au large  de  Tobrouk , à 
la fin de  leur tournée  du Com m onw ealth , 
e n 19 54 —  une  tournée  qui avait duré 
plus de  six m ois e t s’était déployée  dans 
tre ize  pays différe nts. Et, b ie n évidem -
m e nt, je  m e  souvie ns de  l’e xcitation que  
j’ai re sse ntie , e n tant que  je une  garçon, 
lorsque  j’ai pu adm ire r l’e nsem ble  de  la 
flotte  m édite rranée nne  de  la m arine  
royale  défile r à grande  vite sse  devant le  
Yach t Royal, pe ndant que  m a m ère  e t 
m on père  saluaie nt le s com pagnie s de s 
navire s de puis le  pont arrière .
Assurém e nt, le  m onde  dans le quel m a 
m ère  a grandi e t dans le quel elle  e st deve -
nue  re ine  s’e st transform é au-delà de  ce  

que  l’on pouvait im agine r. Mais au cours 
de  toute s ce s année s, elle  a fait pre uve  
d’une  ténacité et d’un courage  e n tout 
point rem arquable s. Elle  a toujours pe r-
sonnifié un calm e  rassurant et une  fiab i-
lité sans faille   —  un e xem ple  pour nous 
tous e n m atière  de  dévouem e nt et de  
se ns du devoir, dans un m onde  dont le s 
évolutions et la com plexité sont souvent 
déconce rtante s.
Pendant près de  soixante  de  ce s quatre -
vingt année s, elle  a été m a m am an ado-
rée . Me s se ntim e nts aujourd’h ui sont 
ce ux d’un fils fie r e t aim ant, qui e spère  
que  vous vous joindre z tous à lui pour 
souh aite r à la Re ine  le  plus joye ux de s 
joye ux annive rsaire s, tout e n priant 
ardem m e nt pour que  nous fêtions e n-
sem ble  de  nom bre ux autre s annive r-
saire s...» 
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Poid s m éd iatique d e 7 m ots d u som m aire, m esuré sur Yah oo Actualité le m ard i 25 avril 20 0 6.

«UN QUATRE-VINGTIÈM E ANNIVERSAIRE...
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h are , vigie , vitrine  de  la pre sse , TitresInfos  a connu e n quel-
que s sem aine s de s événem e nts considérable s: le  passage , sa-
m e di 1e r avril, à la couleur, dans une  «nouvelle  form ule» à 
la m aquette  ce nsém e nt ch oc et pe rcutante; l’apparition 
d’une  lettre  m ultim édia e n supplém ent b im e nsuel; et le  
500e num éro, daté du 22 avril. Dans cette  lettre  consacrée  
à l’«actualité com m erciale h ebd om ad aire d es titres NMPP», 
un discours com m ercial offensif, une  batterie  de  ch iffres sub -
ve rsifs, une  h iérarch isation et un se ns très subjectif de  l’évé-
nem e nt. Sa lecture  e st intére ssante  pour savoir com m ent 
se  lance nt le s journaux... ou plutôt com m ent ils vende nt 
leur produit... e nfin, ce  que  le s NMPP e n retie nne nt... ou 
du m oins ce  que  le s k iosquie rs sont ce nsés e n rete nir. Un d i-
gest —  lége r, lége r: il naît un nouvel organe  tous le s de ux 
jours, e t ch aque  num éro évoque  l’actualité d’une  vingtaine  
de  titre s —  du discours m ark eting am biant1.
On n’appre nd jam ais com bie n d’e xem plaire s sont diffusés, 
dans com bie n de  k iosque s, le  prix d’une  cam pagne  d’affic-
h age , com bie n de  titre s disparaisse nt ch aque  sem aine , la 
part de  Fem m e Actuelle  dans le  budget de s NMPP. Ici, rie n 
de  ce  qui dépasse  du cadre  de  la prom otion n’a droit de  cité 
—  pour la sim ple  et bonne  raison que  ce  sont le s édite urs 
de  pre sse  qui rédige nt e ux-m êm e s leurs notice s.
Et le  coût de  la parution e st b ie n sûr lié à la place  où l’an-
nonce  se  trouve . Ce  qui e xplique  que  la «Une» ait été rése r-
vée  de ux fois e n trois sem aine s à la sortie  DVD de  Dolm en  
(offe rt avec TéléLoisirs e t Fem m e Actuelle , h e bdom adaire s, 
re spe ctivem e nt 6,70 et 6,9 0 e uros avec le  DVD). Fem m e Ac-
tuelle  qui triple  la m ise  fin avril grâce  à son «Prix de s fem -
m e s form idable s». Trouvent égalem ent une  (large ) place  
le s nouvelle s form ule s, le s num éros spéciaux (dits «excep-
tionnels» —  ainsi le s h ors-série  «brocante» de  Prim a ou «lé-
gum e s» de  Cuis ine Actuelle; grâce  à force  h ors-série  ou CD, 
Les Inrock s  e n font aussi cargaison), cam pagne s de  prom o-
tion («focus»), ch angem e nts de  m e ssage rie  (par e xem ple  
pour Conscience et spiritualité, b im e striel, 7,80 e uros, qui 
re joint le s NMPP) et objets de  collection (Perles créatives , 
ou Le Journal d e la calligraph ie). Et le s lancem e nts de  
nouveaux titre s. Revue  de  détail du m ois écoulé.
GUTS. «Sexy, potach e, interactif, d écalé, positif et lud ique», 
«le m agazine d es “gens qui os ent” cible un public jeune et 
m asculin  [...]. Il lais s e une grand e place à l’interaction en, 
lançant d es d éfis au lecteur». En principe , tous le s jour-
naux se  positionne nt (e n précisant le s «frère s de  linéaire» 
ch oisis: ainsi Le Tigre dem andait à être  rangé aux côtés de  
Politis, Ch arlie-H ebd o, Le Mond e d iplom atique). Cauet, qui 
coiffe  le  projet, n’a pas be soin de  positionnem e nt: la télé se  

suffit à elle -m êm e . Budget de  prom otion: 5 m illions d’e u-
ros. [BIMENSUEL, 2,9 0 EUROS] 
FESTIV’ALL. De stiné à «un public d e plus en plus large, 
am ateur d e culture, actif, et urbain», le  «m ensuel d es événe -
m ents culturels» se  consacre  aux w e e k -e nds ou aux sem ai-
ne s de  m anife stations culturelle s dans toute  l’Europe , e t 
aux idée s de  vacance s affére nte s. [MENSUEL, 3,9 0 EUROS]
SPORTS ÉQUITATION. «Nouveau m agazine d ’élevage et d e 
com pétition» qui passe  au crible  «toute l’actualité d es trois 
d isciplines olym piques (saut d ’obstacle, concours com pact 
et d res sage)» e t le  m onde  de  l’élevage , dispe nse  le s conse ils 
de  lecture  de  Jérôm e  Garcin «et les coups d e gueule m ensuels 
d e notre am i Jean Roch efort». «D’avance, [le journal] rem ercie 
le réseau» d’être  placé à côté de  Galopin . [MENSUEL, 5 EUROS]
PH ILOSOPH IE MAGAZ INE. «La ph ilosoph ie envah it les cafés 
ph ilo, pass e à la télé et à la rad io; la France est le pays d u 
bac ph ilo et d es ph ilosoph es m éd iatiques; la d em and e d e “sens” 
se fait sentir d ans tous les d om aines .» [MENSUEL, 4,9 0 EUROS]
AUTO-PASSION. Le fruit de  la fusion de  Citropass ion , le  b i-
m e striel de s am ateurs de  Citroë n, e t de  19 03, le  b im e s-
triel de s... passionnés de  Re nault, s’ouvre  à Peugeot et se  
passe  de  prom o. [MENSUEL, 5,50 EUROS]
LE MOCI. «Créé en 1883, Le Moci, ou Monite ur du Com -
m e rce  Inte rnational, s era d iffusé en k iosques à partir d u 
13 avril, sous l’im pulsion d e son nouveau d irecteur, Vincent 
Lalu (La Vie  du rail, Ville s et transports, Rail Passion, 
Pêch e  Sport).» [H EBDOMADAIRE, 4 e uros]
TECH NOLOGIE ET ARMEMENT. «Inform atique, téléph one, porta-
ble, Internet... toutes ces m erveilles d u quotid ien sont is sues 
d e tech nologies m ilitaires . Avec cet autre nouveau trim es -
triel d u groupe Arelon, le grand  public tout autant que les 
spécialistes peuvent enfin d écrypter le m ond e s ecret et pas -
s ionnant d es h autes tech nologies d e d éfens e .» [TRIMESTRIEL, 
8,50 EUROS] 
GOLF CÔTE D’AZ UR ET MÉDITERRANÉE. «Bilingue français -
anglais , ce m agazine h aut d e gam m e s ’ad res s e à d es lec-
teurs d e catégories socio-profes s ionnelles supérieures , fran-
çais ou étrangers , anglo-saxons surtout. Il se d istingue d es 
autres titres d e golf en traitant trois centres d ’intérêt à la 
fois»: le  golf (dans le  n° 1, le  golf au Maroc), l’im m obilie r 
(conse ils juridique s e t fiscaux pour de s inve stissem e nts im -
m obilie rs, «... m ais toujours au soleil: Miam i, Marrak ech , 
l’Espagne»), sans oublier l’art de  vivre . [TRIMESTRIEL, 6 EUROS]
GAME DEVLOPMENT MAGAZ INE (sic). «Déd ié aux coulisses d u 
jeu vid éo, l’envers d u d écor d e ces univers virtuels qui h antent 
le quotid ien d es joueurs», il cible  le s fans de  la conception 
ou de  la production de  je ux. [BIMESTRIEL, 5,50 EUROS]
LE CH OC DU MOIS. «Le m agazine d u groupe d e pres s e qui 
publie Minute  a été en vente d ans les k iosques d e 19 87 à 
19 9 3. Nous étions encore en pleine guerre froid e . Depuis , 
tant d e ch os es ont ch angé... [...] Le Ch oc du m ois reven-
d ique une certaine liberté d e ton .» Pour ce  journal qui se  
place ra à côté de  Valeurs Actuelles , une  cam pagne  e st pré-
vue  sur Radio Courtoisie . [MENSUEL, 6,50 EUROS]

1. À s avoir: le  plus  grand k ios q ue  de  France  e s t au pie d de  l’im m e u-
ble  de s  NMPP e lle s -m êm e s , au 12, rue  Jacq ue s -H illaire t, Paris  XIIe .

Tous  le s  ve ndre dis  s ort Titre s Infos , plaq ue tte  com m e rciale  
de s  NM PP (Nouve lle s  m e s s age rie s  de  la pre s s e  paris ie nne ). 

Le  principal dis tribute ur français  propos e  une  re vue  de  
pre s s e  s urréalis te , où tous  le s  type s  de  journaux s e  côtoie nt. 

Coup d’œ il s ur le  m ark e ting de s  titre s  nais s ants .

RENTRÉE DES K IOSQUESD
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AU LOUP! À L’OURS !
O ppos ition e ntre  ge ns  de s  ville s  q u i rêve nt de  nature  s auvage  e t ge ns  de s  ch am ps  q u i s e  font m ange r 

le urs  m outons , e ntre  décis ions  de  l’État e t réalités  locale s ... Un ours  ou un loup, ça fait joli s ur une  broch ure  
touris tiq u e . M ais  réintroduire  une  e s pèce  s auvage  e s t une  décis ion plus  grave  e t com ple xe  q u ’il 

n’y paraît. Le  Tigre  a m is  s on m us e au dans  le s  Pyrénée s  e t dans  le s  Alpe s , au pays  de s  anim aux s auvage s . 

pa
r 
♠
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De s ruch e s dévastée s, de s m ou-
flons décim és, de s oursons bapti-
sés, un agneau égorgé, la France  
e nde uillée  par la m ort de  l’ours 
Cannelle , de s bre b is égorgée s... 
l’actualité du loup et de  l’ours 
e st rich e  e n petits re bondisse -
m e nts quotidie ns qui font la joie  
de s de rnière s partie s de  JT. De -
puis la réapparition du loup 
dans le s Alpe s e t la décision de  
réintroduire  l’ours dans le s Pyré-
née s dans le s année s 19 9 0, le  dé-
bat fait rage  —  e t transce nde  
tous le s clivage s politique s. Le s 
«défenseurs de  la nature» repro-
ch ent aux opposants de s loups 
et de s ours une  pe ur ance strale  
et irrationnelle  de  ce s anim aux. 
Le s opposants à la réintroduc-
tion, e ux, considère nt qu’il 
s’agit d’une  vision fantasm ée  de  
la nature , inconsciente  de s réali-
tés de  te rrain et te intée  de  m é-
pris pour le  m onde  rural. La 
France  n’e st pas la se ule  à être  
touch ée  par ce s que stions. Un 
m êm e  débat sur le  «concept 
ours brun»1 a lie u e n Suisse , où 
le  plantigrade  e st réapparu, se  
prom e nant dans le  Parc natio-
nal de s Grisons et dévorant au 
passage  plusie urs anim aux d’éle -
vage . Outre  cette opposition entre  
ville s et cam pagne s, le  loup et 
l’ours ravivent plusieurs points 
douloureux: la crise  du pastora-
lism e , le  désarroi de s éleveurs 
de  m ontagne , e t surtout la ge s-
tion du problèm e  par l’État... 
qui de  fait, a été et re ste  sou-
vent un pe u ch aotique .

LE RETO UR D U LO UP

C’e st le  5 novem bre  19 9 2, dans 
le  vallon de  Mollière s, au cœ ur 
du Parc du Me rcantour, que  

de ux loups étaie nt revus pour la 
prem ière  fois e n France  de puis 
les année s 19 30. Depuis, les loups 
ont éte ndu leur te rritoire  à h uit 
départem ents, suscitant une  crise  
dans tout le  m assif alpin. En 
2002, l’Assem blée nationale créait 
une  com m ission d’e nquête  sur 
le  loup —  m algré «les sourires 
et les critiques qui ont pu accom -
pagner cette initiative, alors que 
d ’autres questions pouvaient pa-
raître plus cruciales»2. 
Lorsque  le  loup fait sa réappari-
tion e n 19 9 2, il a donc disparu 
du pays de puis plus d’un dem i-
siècle  —  une  disparition due  à 
l’h um anisation du te rritoire , 
via l’élevage  et la défore station, 
m ais surtout à une  politique  déli-
bérée  d’éradication: la de struc-
tion m éth odique , e ntre  1872 et 
189 0, avec usage  de  poison, avait 
porté un coup fatal à l’e spèce . 
Au début du XIXe siècle , il y 
avait 5000 loups e n France; ils 
ne  sont plus que  1000 ve rs 
189 0. En 19 30, se uls subsiste nt 
une  ou de ux dizaine s d’«ind ivi-
d us aux m œurs d iscrètes»2 . 

LÂCH ERS CLAND ESTINS

Une  prem ière  controve rse  s’ins-
talle  e n 19 9 2: s’agit-il d’un re -
tour naturel, ou b ie n le  loup 
a-t-il été réintroduit? Et si oui, 
com m ent —  puisqu’il n’y a e u 
aucune  décision officielle  sur la 
que stion? Après son e nquête , la 
com m ission de  l’Assem blée  natio-
nale  pe nch e  pour une  «non con-
trad iction entre les d eux th èses»: 
le s loups arrivés e n France  se -
raie nt b ie n venus d’Italie , m ais 
parallèlem ent, il se rait «pro-
bable» que  de s lâch e rs clande s-
tins de  loups aie nt e u lie u —  

lâch e rs qui pourraie nt être  «le 
fait d e particuliers pas s ionnés 
d e la nature et particulièrem ent 
irresponsables»3. 
La rum eur de  lâch e rs clan-
de stins de  loups com m ence  au 
début de s année s 19 80. La réin-
troduction d’e spèce s sauvage s a 
alors le  vent e n poupe . Lorsque  
le  lynx e st officiellem ent réintro-
duit e n 19 83 dans le s Vosge s, 
de s ph otos (lynx e xotique , ani-
m al bagué, e tc...)2 prouvent une  
réintroduction parallèle  illégale . 
Une  e nquête  réalisée  e n 19 9 0 
par la Dire ction de  la nature  e t 
des paysages (DNP) évoque  quant 
à elle  de s lâch e rs clande stins de  
loups, sans pourtant s’e n ém ou-
voir —  ce  qui fait bondir la com -
m ission d’e nquête : «Il est pour 
le m oins surprenant que le m inis -
tère d e l’Environnem ent ait offi-
ciellem ent recensé d es lâch ers 
cland estins d e loups (et d ’autres 
espèces), opérations par d éfini-
tion illégales, sans s ’inquiéter 
outre m esure d es auteurs et d es 
cond itions d e ces pratiques illé-
gales . Peut-être faut-il y voir un 
s igne d e l’anorm ale proxim ité 
entre la toute jeune ad m inistra-
tion d e l’Environnem ent et les 
m ilieux as sociatifs écologistes 
d ont elle est en partie is sue .»2 
Voilà qui e st dit. 
De  fait, le s am is du loup sem -
blent b ie n organisés. Pe rsonne  
n’e n parle , m ais «on sait» que  
de s lâch e rs clande stins ont lie u. 
Lorsqu’un loup e st tué dans le s 
H aute s-Alpe s e n 19 9 2, le  dire c-
te ur de  la DNP e xplique  ainsi: 
«Un fugueur peut-être, m ais il 
existe aujourd ’h ui une catégorie 
d e nostalgiques qui font d e la 
provocation et lâch ent cland esti-
nem ent d es anim aux sau-
vages .»4 Un défe nse ur du loup 
sem ble  égalem ent b ie n infor-

m é5: «Ça et là en Europe, d es 
loups captifs auraient d éjà été 
d iscrètem ent relâch és , d ans quel-
ques s ites tenus s ecrets ... Ces ten-
tatives m arginales suffiront-elles 
à rend re à Canis Lupis la place 
qui était la sienne?» Et un 
autre : «Ceux qui rêvent d e la ré-
introd uction d u loup en France 
risquent fort d e ne pas être en-
tend us . [...] Alors, faud ra-t-il ré-
introd uire les loups subrepti- 
cem ent? En réalité quelques ten-
tatives ont d éjà eu lieu en France, 
à m a connais sance d u m oins , 
elles n’ont pas connu le suc-
cès»6. L’e nsem ble  de  ce s faits ne  
prouve  pas que  le  couple  de  
loups du Me rcantour provie nne  
d’un lâch e r clande stin. Mais 
elles tém oignent tacitem ent d’une  
réalité: le  lâch e r de  prédateurs, 
par le s m ilie ux écologiste s, dans 
le s année s 19 80, «et qui a con-
d uit avec certitud e à lâch er d es 
ours et d es lynx»2... Ce  dont le  
m inistère  de  l’Environnem e nt 
se  garde  b ie n de  parle r. En 
19 9 6, dans un docum ent sur le  
loup2, il soutie nt finalem ent la 
se ule  th èse  du retour naturel —  
n’évoquant pas m êm e  h ypoth éti-
quem e nt le s lâch e rs clande stins.

LE LO UP: UNE FAUSSE SURPRISE

Deux loups sont donc ape rçus 
pour la prem ière  fois dans le s 
Alpe s e n novem bre  19 9 2. Or, la 
réapparition du loup e n France  
n’e st re ndue  publique  que  six 
m ois plus tard par voie  de  
pre sse  (un article  dans Terre 
Sauvage d’avril 19 9 3) —  un laps 
de  tem ps «officiellem ent utilisé 
pour s ’as surer qu’il s ’agis sait 
bien d e loups et non d e ch iens 
d ivagants .»2 Pourtant, l’arrivée  

titre  de  U ne
La réintroduction de s ours e t de s 
loups dans le s Pyrénée s e t dans le s 
Alpe s divise  la France . 
AU  LO U P! À L’O U RS!
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du loup dans le  Parc du Me rcan-
tour n’e st alors une  surprise  ni 
pour le  parc national, ni pour la 
Dire ction de  la nature  e t de s pay-
sage s. La DNP indiquait dès 
19 9 1 que  «les populations d e loup 
italiennes s e d éveloppaient suffi-
sam m ent pour pénétrer d ans les 
proch aines années en France»2. 
D’où le  joli titre  de  paragraph e  
du rapport de  la com m ission l’As-
sem blée  nationale : «La th ès e offi-
cielle: la surpris e; la réalité: le 
loup était attend u»2.
Selon ce rtains, le  m inistère  de  
l’Environnem e nt n’aurait pas 
voulu ébruite r cette  nouvelle , 
car le  loup n’était alors pas ins-
crit sur la liste  de s e spèce s proté-
gée s. Au niveau inte rnational, 
le  loup e st protégé par la Conven-
tion de  Be rne  (19 79 ). Mais la 
m ise  e n œ uvre  e ffective  de  cette  
convention dans le  droit com m u-
nautaire  date  de  la dire ctive  
dite  «H abitats» sur la conse rva-
tion de  la faune  sauvage . Or 
cette  dire ctive  n’était pas e n-
core  e ntrée  e n vigue ur lors de  la 
réapparition du loup, e n 19 9 2. 
«L’État n’aurait eu aucun recours 
jurid ique contre l’élim ination 
d ’un loup par un particulier. Ce-
ci explique très certainem ent le 
s ecret gard é autour d e la réappa-
rition d u loup jusqu’à la publica-
tion d e l’arrêté»2 .
La conclusion du rapport e st 
sans appel: «On peut très claire -
m ent parler d e “ch ape d e plom b” 
sur ce d os s ier, tant d e la part d e 
la DNP que d u Parc. Encore 
plus scand aleux est le fait que la 
m inistre d e l’époque, M m e Ségo-
lène Royal, n’ait pas m êm e été 
m is e au courant d e cet événe-
m ent m ajeur, s elon les propos 
qu’elle a elle-m êm e tenus d evant 
la com m is s ion! Où sont la d ém o-
cratie et le bon fonctionnem ent 
d e l’État quand  une d écis ion 
d ’une telle im portance, qui a pro-
fond ém ent bouleversé la vie d e 
plusieurs d épartem ents fran-
çais , e st le fait d ’une petite tech -
nostructure qui ne rend  d e 
com ptes à personne? [...] Du 
jour au lend em ain, on a d it aux 
éleveurs: “Le loup est là, il faut 
vous ad apter”! Il n’est pas éton-
nant que la m ajorité d es éle-
veurs ait cru à un com plot 
écologiste les m ettant d evant le 
fait accom pli»2. Ce  re fus de  
transparence  a ainsi installé une  
m éfiance  durable  de s éleveurs 
vis-à-vis de  l’État. 
Le  rapport de  l’Assem blée  com -
porte  un ch apitre  intitulé «Le  
loup, jusqu’où?» qui s’ouvre  ain-

si: «Il n’est fait état nulle part 
d ’une réflexion au s ein d u m inis -
tère d e l’Environnem ent sur l’ex-
tens ion future probable d u loup 
sur le territoire national.»2  De  
fait, alors m êm e  que  le  loup e spa-
gnol devrait arrive r dans le s Py-
rénée s française s, ch acun de s 
différents gouvernem ents sem ble  
un pe u navigue r à vue , tout e n 
étant globalem ent favorable  à la 
réintroduction d’e spèce s sauva-
ge s: «La com m is s ion a constaté 
que le s entim ent, partagé par les 
éleveurs et les élus locaux, s elon 
lequel les gouvernem ents ont jus -
qu’à présent organisé la paralysie 
d e l’action publique, est justifié. 
Or, on a le sentim ent, notam m ent 
ch ez les éleveurs que le loup 
n’e st pas “négociable” et que la 
priorité politique consiste à favo-
ris er son d éveloppem ent tout en 
es sayant d e lim iter les d égâts 
qui en résultent.»2 La conven-
tion de  Berne  e st pourtant claire : 

elle  prévoit (art. 11-2A) «l’obliga-
tion d e consulter les populations 
concernées en procéd ant à une 
étud e d ’im pact en cas d ’introd uc-
tion d e nouvelles espèces ani-
m ales». La protection de  ce s 
e spèce s sauvage s n’e st donc pas 
ce nsée  se  faire  e n «oubliant» de  
re cue illir l’avis de s populations 
locale s.

L’O URS D U BÉARN, UN M O D ÈLE ?

Dans le  dossie r Ours, le s m êm e s 
problém atique s ont cours. Autre -
fois prése nt sur l’e nsem ble  du 
m assif pyrénée n, l’ours brun a 
petit à petit disparu de s Pyré-
née s. La se ule  population autoch -
tone  d’ours e st située  dans le  
Béarn. Ce s ours ont été, au dé-
but de s année s 19 9 0, à l’origine  
d’une  très grave  crise  dont le  rè-
glem ent a abouti à la m ise  e n 

place  d’un outil original de  
ge stion du patrim oine  naturel 
par le s populations locale s. 
Après la m ise  e n place  du «plan 
Ours» e n 19 84 et face  à la 
baisse  continue  de  la population 
d’ours bruns de s Pyrénée s, le  
m inistre  de  l’Écologie , Brice  La-
londe , pre nd e n 19 9 0 un arrêté 
délim itant de s rése rve s à ours. 
Ce s «rése rve s Lalonde» vont dé-
clench e r «une véritable guerre 
civile d ans le H aut-Béarn»2.  
Pour sortir de  la crise , le  nou-
veau m inistre  de  l’Environne -
m e nt, Mich el Barnie r, décide  
d’abroge r le s rése rve s Lalonde , 
contre  l’avis de  son adm inistra-
tion, e t pre nd le  parti de  confie r 
aux Béarnais la tâch e  de  rédige r 
une  ch arte  de  protection de  
l’ours, signée  e n 19 9 4. Cette  
ch arte  confie  le  pouvoir de  déci-
sion à un syndicat m ixte , com posé 
de  com m une s, du conse il général 
et du conse il régional d’Aqui-

DES LOUPS, DES M OUTONS &  DES M OUFLONS
Le  loup e s t le  de uxièm e  plus  grand prédate ur e n Eu-
rope , après  l’ours  brun. Le  loup n’e s t pas  une  e s -
pèce  e n voie  de  dis parition e n Europe : le  contine nt 
abrite rait une  population de  10 à 20000 individus  
(h uit s ous -e s pèce s  de  Canis  lupus ), notam m e nt e n 
Europe  orie ntale . En Europe  occide ntale , c’e s t la 
Grèce , la Finlande , le  Portugal, l’Es pagne  e t l’Italie  
q ui ont le  plus  de  loups . Par le  biais  d’une  re colonis a-
tion nature lle , de  pe tite s  populations  de  loups  s ont ré-
apparue s  e n Alle m agne , e n Norvège , e n Suède  e t 
e n Suis s e . En France , le  loup s e rait aujourd’h ui pré-
s e nt dans  h uit départe m e nts  de  l’arc alpin, de  façon 
ce rtaine . Sa réapparition dans  le s  Pyrénée s  via 
l’Es pagne  e s t très  probable . 
Doté de  grande s  capacités  d’adaptation, le  loup a un 
régim e  alim e ntaire  dive rs ifié e t «opportunis te ». Parm i 
le s  e s pèce s  s auvage s , le  loup ch as s e  générale m e nt 
le s  anim aux je une s  ou m alade s , participant ains i à la 
s éle ction nature lle . Dans  le  Parc du Me rcantour, 
l’étude  de  l’im pact du loup s ur le s  proie s  s auvage s  
a conduit à la cons tatation s uivante : le  m ouflon e s t 
particulière m e nt touch é par le  loup. L’e xplication? 
C’e s t un m ouflon cors e  q ui m anq ue  de  «vigilance » 

(te rm e  s cie ntifiq ue  décrivant le  com porte m e nt de  dé-
fe ns e  anti-prédate urs ), com m e  le  rappe lle  Be noît Le -
q ue tte  (s e rvice  s cie ntifiq ue  du Parc du Me rcantour): 
«Le  m ouflon e s t originaire  de  Cors e  e t a été introduit 
dans  le s  Alpe s . [...] Il s ’avère  q u ’e n m ilie u alpin, ce t 
anim al a du m al à vivre . Il e s t très  s e ns ible  au froid 
e t, q uand il ne ige , nous  cons tatons  de s  m ortalités  ca-
tas troph iq ue s . Nous  avons  cons taté q u’e n prés e nce  
de  loup, ce s  anim aux étaie nt capturés  fréq u e m m e nt. 
Nous  avons  re m arq ué q u e  le s  m ouflons  pe uve nt re s -
te r vingt m inute s  la tête  dans  l’h e rbe  à broute r s ans  
re garde r autour d’e ux. Il e s t donc bie n plus  facile  à 
un loup de  s ’e n approch e r e t de  le s  capture r q u e  ce -
la ne  l’e s t dans  le  cas  du ch am ois  q u i, lui, re lève  la 
tête  régulière m e nt pour s urve ille r le s  ale ntours ». En 
dépit de  l’arrivée  du loup, la population de s  autre s  
ongulés  s auvage s  e s t re s tée  s table  dans  le s  Alpe s . 
Quant à la population lupine  prés e nte  e n France , 
e lle  e s t difficile  à ch iffre r, car ce rtaine s  m e ute s  s ont 
trans frontalière s  (France , Italie , Suis s e ), e t q ue  le  
loup e s t un anim al q ui s ait s e  faire  très  dis cre t. C’e s t 
l’Office  national de  la ch as s e  e t de  la faune  s auvage  
(ONCFS) q ui e s t e n ch arge  du s uivi du loup.

ILLUSTRATIONS Catalogue 
d e la Manufacture française d ’arm es 
&  d e cycles, Saint-Étienne, 19 13.
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taine , e t qui ne  pe ut être  déci-
sionnaire  qu’à condition d’avoir 
re cue illi l’avis form el d’une  
grande  assem blée .
L’Institution patrim oniale  du 
H aut-Béarn (IPH B) a ainsi m is 
sur pied une  assem blée constituée  
de  trois collège s: celui de s élus, 
celui de s «pe rsonnalités quali-
fiée s» (adm inistrations publi-
que s, re prése ntants du Parc 
national, du conse il général, du 
conse il régional, scientifique s du 
centre  ovin), e t le  collège  de s val-
léens. Ce  de rnie r com pre nd de s 
be rge rs, de s ch asse urs, de s asso-
ciations de  protection de  la na-
ture , de s e xploitants fore stie rs, 
de s re prése ntants de s ch am bre s 
consulaire s —  autant dire  ce ux 
à qui on n’accorde  d’ordinaire  
pas la parole . Le  résultat s’e st 
avéré positif: «Plusieurs actions 
ont été m enées en faveur d e 
l’ours: plantation d ’arbres frui-
tiers , com plém ent d e nourriture 
naturelle fournie avant l’h iver, 
réglem entation d e l’accès aux es -
tives , m is e en place d e systèm es 
d e protection d es troupeaux pour 
lim iter, s i ce n’e st éviter, les 
conflits avec les bergers». 

LES PREM IERS O URS SLO VÈNES

À la suite  du lobbying d’associa-
tions écologiste s e t de  l’accord 
de  quatre  com m une s de  H aute -
Garonne , de s ours slovène s sont 
introduits e n 19 9 6 et 19 9 7 pour 
re nfloue r la population d’ours 
de s Pyrénée s. C’e st dans le  cadre  
de  la ch arte  signée  e n 19 9 3 
e ntre  le  m inistère  de  l’Environ-
nem e nt et l’Adet (Association 
de  développem ent économ ique  et 
touristique ) regroupant quatre  
com m une s de  la vallée  de  la Ga-
ronne  (Melles, Fos, Boutx, Arlos), 
que  le  lâch e r de  trois ours slo-

vène s adulte s e st e ffectué à par-
tir de  19 9 6. Or, e n de h ors de  
l’Adet et de  l’association Artus, 
à l’origine  du projet, le s consulta-
tions ont été réduite s —  alors 
m êm e  qu’il était évide nt que  le s 
ours relâch és se  déplace raie nt, 
e t ne  se  cantonne raie nt donc 
pas aux te rritoire s de s com -
m une s ayant accepté la pré-
se nce  du prédateur. Quatre  
com m une s ont ainsi im posé à 
l’e nsem ble  du m assif pyrénée n 
la prése nce  d’ours: un «d éni d e 
d ém ocratie»2? 
Le  b ilan de  cette  réintroduction 
se rait, selon le  rapport de  l’As-
sem blée , «globalem ent très néga-
tif. Certes , biologiquem ent, les 
ours slovènes s e sont plutôt bien 
acclim atés [...] Mais politique -
m ent et sociologiquem ent, l’éch ec 
est patent.»2 À la que stion de  sa-
voir si elle  relâch e rait aujour-
d’h ui de s ours e n Pyrénée s 
ce ntrale s, Mm e Lepage , m inistre  
de  l’Environnem e nt e n 19 9 6 a ré-
pondu à la com m ission: «Non, 
je pens e que je ne le referais pas , 
sauf à encourager ceux qui, loca-
lem ent, auraient envie d e le faire. 
Je pens e que cela d oit être géré 
au niveau d e la région et d u d é-
partem ent et non pas im posé par 
l’État.»2 
Les propos de  la m inistre  ont 
été oubliés: Nelly Olin, m inistre  
de  l’Écologie , a tranch é e n fa-
veur de  la réintroduction d’ours 
avant le  début de  l’été 2006, au 
nom  de  la survie  de  l’e spèce  —  
d’un point de  vue  b iologique , la 
population actuelle  d’ours de s 
Pyrénée s n’était pas viable  (une  
quinzaine  d’individus avec une  
forte  consanguinité). Ce  plan 
«Ours 2006» a été largem e nt 
am e ndé par rapport à celui de  
son prédéce sse ur au m inistère , 
Se rge  Lepeltie r —  le quel pré-
voyait d’im porte r trois fois plus 
de  plantigrade s. Actuellem ent, 

ce  sont cinq ours slovène s, 
quatre  fem elle s et un m âle , qui 
doivent être  e xpédiés dans le s 
Pyrénée s française s. La pre -
m ière  ourse  réintroduite  e n 
France  s’appellera Paloum a («co-
lom be» e n occitan): nom  ch oisi 
e ntre  autre s pour sa «significa-
tion pacifique»7... Mais déjà l’op-
position e ntre  le s pro-ours e t le s 
anti-ours e st tout aussi vive  
qu’au prem ie r jour.

L’O URS, LE LO UP, LA M O UCH E, 
LE CH IEN ERRANT

Ours ou loups, les principales vic-
tim e s de  la prése nce  du préda-
te ur sont toujours le s éleveurs: 
brebis, agneaux, poulains, ruch e s, 
e tc. L’État a m is e n place  un sys-
tèm e  d’indem nisation —  m ais... 
celui-ci ne  pre nd e n com pte  que  
«les anim aux d isparus et con-
som m és d ont on ne retrouve pas 
les carcass e s» e t pas «les effets 
ind irects d e la prés ence d e 
l’ours , c’e st-à-d ire excitation et 
agitation d es anim aux entraî-
nant la perte ph ys ique d ’ani-
m aux effrayés par l’ours par 
accid ent, constat d e m ortalité ou 
pas.»2 Argum ent de  m auvaise  foi?
L’ours ne  se rait re sponsable  
que  d’1% de s bre b is m orte s 
ch aque  année . Le  froid e t le s 
ch ie ns e rrants cause raie nt plus 
de  dégâts que  l’ours —  e t le s 
pe rte s due s à l’ours sont, elle s, 
indem nisée s... «C’est un anim al 
qui provoque relativem ent peu 
d e d égâts», affirm e  François Ar-
cangeli, m aire  de  la com m une  
d’Arbas, où le  prem ie r de s ours 
capturés e n Slovénie  se ra relâ-
ch é... avant de  décoch e r un coup 
de  patte  au loup: «Le loup peut 
d écim er tout un troupeau, ce 
n’e st pas le cas d e l’ours . Sans 
oublier que la m ouch e qui pond  

d ans les plaies d es bêtes bles sées 
reste le plus grand  préd ateur d u 
m outon»8. L’avis com m un e st 
tout à fait contraire : l’ours se -
rait b ie n m oins sym path ique , 
car be aucoup plus dange re ux, 
que  le  loup. En Suisse , le  can-
ton du Valais re jette  la classifi-
cation de s ours e n dive rse s 
catégorie s allant de  «l’ours sans 
problèm e à l’ours à risques , ce 
d ernier étant le s eul à pouvoir 
être abattu»1. Sous-entendu: tous 
le s ours sont dange re ux. 
Un ch ronique ur du Mond e rit 
jaune : «On le voit, m ais film é 
au sortir d e son h ibernation, il y 
a un an, s e d éplacer d e d roite d e 
gauch e, un peu lourd aud . Rien 
ne lais s e supposer que cet ani-
m al court très vite et très long-
tem ps, grim pe jusqu’à la cim e 
d es arbres pour y poursuivre qui 
s ’y réfugierait. [...] Et pourtant, 
certains d éfend ent la réintrod uc-
tion d e l’ours . Les m êm es d éfen-
d ent le loup qui, lui, au m oins , 
ne prés ente aucun d anger pour 
l’h om m e. [...] Le loup vit près d e 
l’h om m e en Am érique, en Italie, 
en Espagne, en Suis s e , en s e te -
nant à bonne d istance. Il s ’en ap-
proch e m êm e quand  il se s ent en 
confiance, sans jam ais attaquer. 
Pas l’ours qui est un tueur.» De  
fait, il e st ce rtain que  le  dange r 
du loup pour l’h om m e  e st quasi-
nul. Se s attaque s sont raris-
sim e s. Avant le  XXe siècle  e n Eu-
rope , c’étaient surtout les enfants 
gardant les troupeaux qui étaient 
de s cible s pote ntielle s de s loups. 
Laurent Garde , ch e rch e ur au 
Ce rpam  (Centre  d’étude s e t de  
réalisations pastorale s Alpe s Mé-
ditérannée) apporte  une  nuance : 
«On fait com m e s i le loup était 
un anim al d e h aute m ontagne 
restant d ans les alpages . On en 
fait une gross e m arm otte qui, d e 
tem ps en tem ps, m angerait une 
brebis . [...] Il ne s ’agit pas ici d e 
«crier au loup», ni d e créer un 
s entim ent d e panique m ais bien 
d e faire preuve d e lucid ité.»2 
Mais au cours de s cinquante  
de rnière s année s, on n’a re ce n-
sé que  trois attaque s dire cte s 
contre  de s e nfants e n Espagne , 
e t une  dizaine  e n Russie , dont 
la m oitié étaie nt le  fait de  loups 
e nragés. On pe ut donc affirm e r 
que  com paré à d’autre s carnas-
sie rs (dingo, ours, tigre ...), le loup 
e st m oins dange re ux.
Le  1e r avril, de ux ce nts pe rson-
ne s m anife staie nt, répondant à 
l’appel de  l’Association pour la 
sauvegarde  du patrim oine  Ariège -
Pyrénée s (Aspap), sur le  th èm e : 

Jean-Baptiste O udry (1686-1755), L’H allali d u loup, Musée Condé, Ch antilly.
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«Un ours en liberté, d es vies en 
d anger». La m anife station (qui 
avait lieu à Arbas, 247 h abitants, 
l’une  de s quatre  com m une s vo-
lontaire s pour accue illir le s cinq 
ours) a rapidem e nt dégénéré: 
casse , jets de  boute ille s, tags —  
point culm inant de s incide nts, 
la statue  de  bois re prése ntant 
un ours a été brûlée . Le  m aire  
François Arcangeli, a dém ission-
né du PS, «scand alisé que d es 
élus socialistes aient participé à 
ces exactions»8. 

UN O URS O U 3 RO ND S-PO INTS ?

«Soyons écologiquem ent incor-
rect. On préfère, pour le coup, la 
brebis , un anim al peu attach ant, 
tant il est d ifficile d e com m uni-
quer avec lui —  c’est très con 
une brebis — , à l’ours , car l’on 
sait que d em ain, ce s era un h abi-
tant d u coin, ou un prom eneur 

en vacances , qui s era tué ou bles -
sé gravem ent.»9  François Arcan-
geli rétorque : «À en croire les 
opposants, les ours slovènes vont 
s ’installer d ans nos jard ins , d é-
vorer les enfants s e rend ant à 
l’école et les rand onneurs . En 
Slovénie, avec 600 ours vivant 
d an un pays d e 2000 k m ² [la ch aî-
ne  pyrénéenne  fait 55000 k m ²], 
on ne d énom bre que quelques 
collisions avec d es véh icules, 
com m e avec les cervid és ch ez 
nous»8. Manque  de  ch ance?  À 
quelque s jours d’inte rvalle , un 
bélie r e t un agneau sont retrou-
vés m orts à Aston (Ariège ), tués 
par un ours («vraisem blablem ent 
Boutxy», selon l’équipe  tech -
nique  Ours de  l’Office  national 
de  la ch asse ) dans un parc e n 
bordure  de  forêt, à quelque s di-
zaine s de  m ètre s du village ...
La solution de  bon se ns consiste  
déjà à pre ndre  de s m e sure s pré-
ventive s. Un be rge r affirm e  ain-
si: «Aujourd ’h ui, on lâch e sur 

les estives d ’énorm es troupeaux 
d e 2000 à 3000 brebis sans le 
m oind re berger. C’est com m e s i 
on ouvrait la porte d u frigo en 
grand  sous le nez d e l’ours»8. 
Les patous (ch ie ns de  be rge rs) 
et le s be rge rs font ch ute r le s 
taux de  pe rte s dus à l’ours —  
e t, gain supplém entaire , aux 
ch ie ns e rrants. Or l’État fi-
nance  ce s e m plois e t ce s ch ie ns.
En outre , l’ours (com m e  le  
loup) re prése nte  b ie n sûr une  
m anne  touristique  indéniable : 
on im agine  déjà le s peluch e s, 
carte s postale s, porte -clefs à l’e f-
figie  du noble  anim al rem plir 
le s poch e s de s com m e rçants lo-
caux. «Les ours ne vont pas m an-
ger les touristes , ils vont les 
faire venir»8, résum e  un éleveur 
pro-plantigrade . Quant au coût 
de  l’ours pour la collectivité, il 
e st e stim é à 2 m illions d’e uros 
(le s ours e ux-m êm e s étant gra-
tuits: cadeau de  la Slovénie ...), 
soit «l’équivalent d e trois rond s -

points sur une nationale»8, dixit 
Alain Re yne s, de  l’association 
Pays de  l’ours-Adet. Et le s son-
dage s d’opinion ne  dise nt-ils pas 
le s Français très largem e nt favo-
rable s à la réintroduction d’ani-
m aux sauvage s? Mais là e ncore , 
tout e st que stion de  distance : 
spontaném ent, n’im porte  qui di-
ra préfére r voir un ours que  
trois ronds-points. À dix ce nti-
m ètre s d’un ours e n ple ine  fo-
rêt, le s sondés répondraie nt 
pe ut-être  autre  ch ose . 

1. «L’ours  brun fait débat e n Suis -
s e », AP, 14 avril 2006.
2. Com m is s ion d’e nq uête  de  l’As -
s e m blée  nationale  s ur «la prés e nce  
du loup e n France  e t l’e xe rcice  du 
pas toralis m e  dans  le s  zone s  de  
m ontagne », s ous  la dire ction de  
Ch ris tian Es tros i, 2002-2003. Rap-
port dis ponible  s ur w w w .as s e m ble e -
nationale .fr
3. Pour lâch e r de s  loups , e ncore  
faut-il e n déte nir... Environ 500 loups  
e n France  e n captivité, déte nus  à 
trois  titre s : parcs  zoologiq ue s , dre s -
s e urs  anim alie rs , e t une  dizaine  
d’«éle ve urs  à titre  privé».
4. Gilbe rt Sim on, dire cte ur de  la 
DNP, Libération, 29  déce m bre  19 9 2.
5. Jacq ue s  Baillon, Nos  de rnie rs  
loups , le s  loups  autre fois  e n O rléa-
nais , As s ociation de s  Naturalis te s  O r-
léanais , 503 p., O rléans , 19 9 1.
6. Gérard Ménatory, La vie  de s  
loups , Stock , 19 9 3.
7. «La pre m ière  ours e  s lovène  re lâ-
ch ée  e n France  s ’appe lle ra Palou-
m a», AP, 20 avril 2006.
8. Sud-O ue s t, 16 avril 2006.
9 . Alain Lom pe ch , «L’ours , l’agne au, 
le  loup e t l’h om m e », Le  Monde  (12 
avril 2006). 
10. Profe s s e ur Silvio Spano (de  
l’Ins titut de  zoologie  de  l’unive rs ité 
de  Gêne s ) dans  une  le ttre  du 21 oc-
tobre  19 9 6 adre s s ée  à la Ch am bre  
d’agriculture  de s  Alpe s -Maritim e s .

Dans  la population anim ale  de s  ve rtébrés , il e xis te  
de ux m odèle s  principaux d’e xpans ion de  te rritoire  
par une  e s pèce  donnée . Le  pre m ie r, ce lui du ch a-
m ois  ou du lynx, e s t dit e n «tach e  d’h uile »: l’e xpan-
s ion s uit un m ouve m e nt progre s s if e t le nt. Le  de uxièm e  
m odèle , typiq ue  du loup, e s t dit e n «tach e  de  gué-
pard»: la population s ’éte nd e n colonis ant de  nou-
ve lle s  régions , m êm e  éloignée s  le s  une s  de s  autre s .
En Italie , de puis  19 76, le  loup a re colonis é progre s s i-
ve m e nt la ch aîne  de s  Appe nins . Il e s t donc e nvis a-
ge able  q ue  le s  loups  arrivés  dans  le s  Alpe s - 
Maritim e s  s oie nt de s  anim aux italie ns . Le  problèm e , 
c’e s t q u’aucun s igne  de  prés e nce  du loup n’a e n-
core  été été re trouvé à l’oue s t de  Gêne s , dans  de s  
zone s  caractéris ée s  par de s  forêts  très  giboye us e s  
abritant de  nom bre ux s anglie rs  dodus : «Il e s t très  diffi-
cile  d’e xpliq u e r le  “trou” e ntre  Gêne s  e t le  Me rcan-
tour, c’e s t-à-dire  l’abs e nce  de  loups  dans  une  
longue  bande  de  te rritoire  s ituée  e ntre  l’arrière -pays  
de  Gêne s  e t le  Me rcantour, s uffis am m e nt adaptée  
aux loups  e t rich e  de  gros  gibie r.»10 Le s  te nants  de  la 

th ès e  italie nne  rétorq ue nt q u’abs e nce  de  pre uve  
n’e s t pas  pre uve  de  l’abs e nce , e t q ue  le  loup s ait 
être  dis cre t. Tout com m e  il s ait trave rs e r le s  auto-
route s  —  com m e  l’a prouvé une  étude  du gouve rne -
m e nt e s pagnol s ur la q ue s tion. 
En 19 9 6, pour faire  taire  le s  rum e urs  de  réintroduc-
tion illégale , le  m inis tère  de  l’Environne m e nt de -
m ande  de s  analys e s  génétiq ue s  du loup réapparu. 
Le  Laboratoire  d’écologie  alpine  à Gre noble , grâce  
à «l’utilis ation de  poils  e t de  m atière s  fécale s  com m e  
s ource  d’ADN», conclut à la th ès e  nature lle : le s  
loups  français  vie ndraie nt d’Italie  —  puis q ue  le s  
loups  captifs  e n France  s ont de  s ouch e  polonais e , 
nord-am éricaine  ou m ongole . Mais , «m algré ce s  
com péte nce s , la com m is s ion a cons taté lors  de  s e s  
auditions  e t de  s e s  déplace m e nts  un s ce pticis m e  
récurre nt q uant à la ne utralité du laboratoire  e n 
ch arge  de  ce s  analys e s . Afin de  dis s ipe r ce s  s oup-
çons  e t q u e  la confiance  s oit rétablie , il s e rait bie nve -
nu, com m e  ce la a été plus ie urs  fois  s uggéré, q u e  
de s  te s ts  e n ave ugle  s oie nt pratiq ués »2. 

TACH E D ’H U ILE OU  DE GUÉPARD?

La s e m aine  proch aine , re trouve z à 
la place  d’Enq uête  le s  rubriq ue s  
Pre s s e  s pécialisée , Longue  
brève , Th éorie , e t Le s  griffe s  
de  pénom bre . 

François D esportes (1661-1743), La Ch asse au Loup, Musée des Beaux-Arts, Rennes.
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{1} Vous souh aitez téléch arge r une  
nouvelle  sonne rie  de  portable  sur 
le  site  w w w .123m ob.n et
Dans la catégorie  “Classique s célè-
bre s”, vous pouvez trouve r: 
A. Mond sch ein Sonata. 
B. La Bam ba, Pata pata, Bye bye 
boy, Funicul funicula.
C. Mond sch ein Sonata, Moonligh t 
Sonata, La Bam ba, Pata pata, Bye 
bye boy, La lettre à Élise, Od e to Joy, 
Tijuana Taxi.

{2} Sur ce  m êm e  site , on trouve , 
aux côtés du titre  Carm ina Burana, 
la m e ntion suivante : «autres titres 
d e l’artiste: “Dallas”, “Kung Fu 
Figh ting”, “S.O.S.”»:
A. C’e st une  e rre ur, Carl Orff n’a 
com posé que  le s Carm ina Burana.
B. C’e st une  e rre ur, le  com posite ur 
de  Dallas  n’e st pas celui de  S.O.S.

{3} Qui a écrit de  sa grande  écri-
ture  e nfantine : «Je vais d onner un 
concert le d im anch e 13, et vous prie 
très respectueusem ent d e m ’accord er 
l’h onneur d e votre prés ence»?

A. Franz Liszt
B. Jordi

{4} À qui était adre ssée  cette  lettre?
A. Ludw ig van Be eth oven
B. Elton Joh n

{5} Julie , Am élie , Marie , Ida, Jenny 
sont le s élève s de : 
A. La prom o 1835 de s élève s du 
Conse rvatoire  à qui Liszt donnait 
de s leçons particulière s.
B. La prom o 2005 de  la Star'Ac à 
qui Math ie u Gonet donnait de s 
leçons particulière s.  

{6} Il jouait du piano à trois ans, 
donnait de s récitals à dix, orch e s-
trait à vingt... Il s’agit de :
A. Franz Liszt, le  célèbre  m usicie n.
B. Math ieu Gonet, le  célèbre  prof de  
la Star’Ac.

{7} Dans la prom o 2005 de  la 
Star’Ac, il y a:
A. Julie , Am élie , Marie , Ida, Jenny
B. Laure , Alexia, Magalie , Jill
C. Julie , Laure , Ida, Alexia

{8} Qui a dit de  l’une  de  se s élèves: 
«flasque et m éd iocre . Ass ez bonne 
tenue au piano»?
A. Franz Liszt
B. Math ie u Gonet

{9 } Qui a dit de  l’une  de  se s élève s: 
«le travail est as s id u et très soi-
gné, presque trop»?
A. Franz Liszt
B. Math ie u Gonet

{10} Qui a dit d’une  de  se s élève s: 
«m éth od e vicieuse (si m éth od e il y 
a), zèle extrêm e, d ispositions m éd io-
cres»?
A. Franz Liszt
B. Math ie u Gonet

{11} Qui a dit d’une  de  se s élève s: 
«Sofia est la rencontre d u talent et 
d e la grâce, ce qui est rare»?
A. Franz Liszt
B. Math ie u Gonet

{12} Qui a dit d’une  de  se s élève s: 
«Grim aces et contorsions . Gloire à 
Dieu d ans le ciel, et paix aux h om -
m es d e bonne volonté»?
A. Franz Liszt
B. Math ie u Gonet

{13} Qui a dit d’une  de  se s élève s: 
«Jenny: beaux yeux»?
A. Franz Liszt
B. Math ie u Gonet

RÉPONSES.
{1} C. 
{2} B.
{3} A.
{4} A.
{5} A.
{6} A.,B.
{7} B.
{8} A.
{9 } A.
{10} A.
{11} B.
{12} A.
{13} A.

Liszt &  la Star’ac
TESTEZ VOS CONNAISSANCES M USICALES !
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UPEOPLE : CE QU’ON VOUS A CACH É

FRENCH  M ANUCURE POUR LES GRIFFES DU TIGRE

.... quelques im ages inéd ites d e Loulou ....
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1452: Léonard naît à Vinci.
Léonard de Vinci fait des listes de 
vocabulaire: il apprend les mots «ardu, 
archimandrite, ambition», puis il se 
met au latin, conjuguant comme un 
collégien dans son petit carnet amo, 
amas, amat. Le 23 avril 1490, Léonard 
«commence ce livre et recommence le 
cheval»; comme modèle pour son ca-
vallo, Leonard prend Le Sicilien, le pur-
sang de Galleazo de Sanseverino. Le 
jour de la sainte Madeleine, celui qu’il 
surnomme Salaï, «le démon», vient 
vivre chez lui: c’est Giacomo, dix ans, 
«voleur, menteur, têtu, glouton», qui 
achète pour 2 livres de bonbons à 
l’anis en revendant une pièce de cuir 
volée à Léonard, lequel lui a acheté 
quatre paires de souliers, un bon-
net, et six chemises. Le 29 janvier 
1494, Léonard dépense 10s. pour une 
dénommée Caterina, dont l’enterre-
ment lui coûte 106s. + 5s. de frais 
médicaux + 12s. de sucre et chan-
delles. À l’été 1499, alors que la 
guerre bat son plein et que l’armée 
de Louis XII franchit les Alpes, Léo-
nard parle plomberie: il s’occupe «du 
poêle et de la baignoire» d’Isabelle 
d’Aragon, pour que la duchesse ait 
de l’eau chaude à volonté. Vendredi 
6 juin 1505 à neuf heures et demi 
du matin: une tempête éclate lorsque 
Léonard commence à peindre le 
Palazzo Vecchio de Florence. 1508: 
Léonard fait sa liste de courses: 
«poisson: 8, vin: 8, son: 302, pain: 4». 
Léonard adore le minestrone. Leonard 
adore travailler dans de petites pièces 
aux fenêtres larges. Léonard escalade 
le monte Roso, 4634 mètres. Léo-
nard conseille d’aller «chaque same-
di aux bains publics» pour observer 
des nus; c’est pour cette même rai-
son qu’il se rend au bordel et ima-
gine la maison close idéale, où trois 
entrées séparées et des couloirs in-
dépendants assurent discrétion au 
client. 1510: Léonard indique une re-
cette pour fabriquer une imitation 
d’ambre avec de la peau de boudin 
bouillie dans du blanc d’œuf. 1515: 
Léonard conçoit un lion mécanique 
et un cœur automate d’où sort un 
couple enlacé; Léonard se plaint à son 
métayer de la qualité du vin pressé 
à l’automne. 1516: Léonard a main-
tenant un colombier, des prés en 
pente, une vigne, et une servante 
nommée Mathurine dans le manoir 
de Cloux où, en 1518, on le trouve 
dessinant des rosaces, divisant des 
triangles en triangles, «etc.» «parce 
que le potage se refroidit». Le 2 mai 
1519, Léonard meurt dans les bras 
de François Ier. Son protégé Fran-
cesco Melzi reçoit ses livres, ses 
écrits, et ses vêtements.
Pendant la révolution, la chapelle 
Saint-Florentin, où reposaient les 
restes de Léonard, fut vandalisée; 
les enfants jouaient avec ses osse-
ments comme avec des quilles.
Source: Serge Bramly, Léonard de Vinci, Lattès, 1988.

par ♠ MADEMOISELLE
LÉONARD DE VINCI

COLVERT AUX BRUGNONS

LE BRANCARDIER

images par ♠ P. JOHN
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Son métier lui plairait? et vivre ain-
si dans le vent de l’urgence?, mais 
ce qui l'ennuie, c’est de devoir parta-
ger sa tâche avec un 
collègue en miroir. Son 
naturel indépendant 
supporte mal cette con-
trainte. Il apprécie 
pourtant le prestige de 
pompier que lui con-
fèrent ses interventions auprès des 
accidentés et des malades. Leurs re-
gards reconnaissants le récom-
pensent de sa peine.
Car certains pèsent lourd, certains 
s'agitent.
Ce sont quelquefois les mêmes, les 
gros convulsifs sont les clients les 
plus pénibles. Mais le brancardier 
prend soin d’eux comme de la plus 
placide et frêle suicidée. Il serait par-
faitement heureux dans l’exercice 

de ses fonctions s’il n’était donc 

en permanence affligé d’un équi-
pier, et quel équipier, ce crétin de 
Volange, un beau parleur qui saisit 
toujours les poignées du brancard 
côté pieds pour causer au client et 
s’attirer ainsi toute sa gratitude.
Et puis c’est le côté le plus léger.
Le brancardier chez lui soulève des 
poids, des haltères, furieusement. 
Peine perdue. Il ne parviendra jamais 
à porter seul la civière, à soutenir à 
bout de bras un corps étendu, inerte 
ou pantelant. Il souffre toujours plus 
de ne pouvoir exercer son art sans 
le concours de Volange, ce parasite, 
auquel il n’a que la satisfaction de 
tourner le dos durant le transport.
Mais je le sens derrière moi.
Alors le brancardier ajoute des 
disques de fonte à ses hal-
tères. Il fréquente les 
forêts au lende-
main des 

tempêtes, il déblaye les troncs. Il 
abuse de ses forces. Son cœur 
vaillant n’en peut plus et lâche 
soudain, dans la clairière. Voi-
ci le brancardier étendu sans 
connaissance. Puis il per-
çoit confusément le bruit 
autour de lui, l’affole-
ment. Il sent qu’on le 
soulève et qu'on le 
dépose précaution-
neusement sur une 
civière.
Enfin seul.

«Pourquoi certains d e vos collègues 
progres s ent-ils à grand s pas , tand is 
que votre carrière se d éroule au ralenti, 
m algré vos com pétences 
et vos efforts? Qu’ont-
ils d e plus que vous?»
La réponse  e st sim ple : 
«Ils ont appris les tech -
niques qui ont fait d ’eux 
d es leade rs, cette race d ’h om m es et 
d e fem m es que toutes les entrepris e s 
s ’arrach ent.» Or «cet ouvrage d ’auto-
form ation», véritable «guid e pratique 
d u succès», vous propose  précisé-
m e nt d’acquérir «les 10 tech niques 
pour d evenir un lead er». 
Être  un leade r, avant toute  ch ose , 
c’e st déte nir la connaissance . «Réflé-
ch is s ez un instant à la raison qui 
pousse les gens à respecter les m entors. 
N’est-ce pas parce qu’ils d ispens ent 
un savoir et guid ent?» Mais cela ne  

suffira pas: après tout, le s plus 

grands savants ne  sont pas forcé-
m e nt le s plus grands dirige ants (e t 
inve rsem ent). Pour réussir dans le  
lead ersh ip, vous devrez égalem ent re -
courir à d’autre s stratagèm e s; e n 
prem ie r lieu, «m isez sur vos d ifférents 
atouts ph ys iques .» Car «les suiveurs 
souh aitent que leurs leade rs soient 
d ifférents. Ils les veulent h ors d u com -
m un .» D’où l’im portance  de  caracté-
ristique s ph ysique s distinctive s. Son- 
geons à la m oustach e  d’Adolph e  H itler 
ou au k e ffie h  de  Yasse r Arafat. De  
m êm e , «repérez vos m eilleurs atouts 
intellectuels», «cultivez l’autorité d e 
votre voix», «ne sous -e stim ez pas la 
m agie d ’une attitud e positive» (car 
«une attitud e négative ferm e toutes 
les portes») et surtout «élaborez 
une vis ion», car «un lead er 
sait où il va».
Une  fois tous ce s 
para-

m ètre s e n place , il se ra tem ps de  
passe r à la m ise  e n œ uvre  con-
crète : vous pourre z appre ndre  à 
«prend re d es d écisions plus vite 
et m ieux», ainsi qu’à «prend re 
plus d e risques». 
Le  vie il adage  e st d’une  ac-
tualité brûlante : «Qui ne 
risque rien, n’a rien .» 
C’e st là «le secret d e 
ceux qui font la d if-
férence».

DEVENEZ UN LEADER PAT H EIM &  ELW O O D  CH APMAN, 19 9 6. ISBN: 2-87845-283-6
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LE BRANCARDIER

Le 1er m ai 19 62, il y a tout juste 44 ans, 
à In Eck e r, dans le  Sah ara algérie n, 
s’éch appa du rése au de  gale rie s que  
l’on avait e xpre ssém e nt cre usée s 
dans le  Tan Afella, un m assif grani-
tique  du H oggar, un m aje stue ux et 
gigante sque  nuage  ve rsicolore  pro-
posant une  m yriade  de  rouge s 
com m e  fluore sce nts; le  prem ie r e s-
sai nucléaire  français, baptisé du 
nom  de  code  «Béryl» et qui devait 
faire  e xplose r le s quelque s nou-
veaux prototype s de  la bom be  ato-
m ique  devant équipe r le s Dassault 
Mirage  IV, sem blait connaître  sou-
dainem e nt une  fâch e use  issue , c’e st 
du m oins ce  que  se  dit l’adjudant-
ch e f Muller e n voyant la m ontagne  
e n face  de  lui blanch ir e t le  sol ondu-
le r de  façon absolum ent inattendue , 
alors que  son sh ort et sa ch em ise tte  
de  lin com m ençaie nt à lui coller 
étrangem e nt au corps. Au m êm e  
m om ent, de  leur bunk e r d’obse rva-
tion, m e ssieurs Messm er et Palew sk i, 
re spectivem ent m inistre  de s Arm ée s 
e t m inistre  d’État ch argé de  la Re -
ch e rch e  scie ntifique  et de s que stions 
spatiale s, voyant le  vent tourne r e n 
leur relative  défaveur, décidère nt 
e nsem ble  et de  façon plutôt éne r-
gique  de  re pre ndre  fissa la DS m i-
nistérielle  et de  continue r leur 
ch arm ante  conve rsation à la base  
m ilitaire  de  Reggane , à h uit ce nt 
cinquante  k ilom ètre s de  là. Sur ce  
ch em in de  retour, M. Palew sk i, ce r-
tainem e nt ne rveux quand il se  fut 
agi de  trave rse r avec la voiture  un 
étrange  nuage  coloré, se  tourna 
ve rs son voisin e t, d’un ton fausse -
m e nt assuré, lui dit: «Encore h eu-
reux que vous ayez eu la bonne id ée 
d e refus er la pres s e , Mes sm er!». En 
disant cela, M. Palew sk i ne  savait 
probablem ent pas qu’e n ce  m êm e  
prem ie r jour de  m ai, on fêtait un an-
nive rsaire  singulie r, puisque  jour 
pour jour, e n m ai 1819 , la France  
proclam ait fièrem e nt, à la face  du 
m onde , la libe rté de  sa pre sse . C’e st 
parce  qu’il n’avait aucune  raison de  
connaître  cet annive rsaire  que  la 
suite  de  la conve rsation de  M. Pa-
lew sk i n’approfondit jam ais la que s-
tion, e t que  sa se conde  ph rase  
s’adre ssa plutôt au ch auffeur: «Dites-
m oi, Raoul, vous avez bien arrêté le 
fonctionnem ent d e l’air cond itionné, 
j’e spère?». On dut b ie n se  re ndre  à 
l’évide nce  que  Raoul, ce  brave  ch auf-
fe ur attach é au m inistère  qui s’était 
à l’époque  b ie n abste nu de  répondre  
à «Monsie ur», pe nch ant plutôt pour 
un raclem ent de  gorge  et un sem blant 
de  fouille  dans la boîte  à gants, l’air 
de  ne  pas avoir e nte ndu, avait bie n 
com m is une  petite  bourde; quelque s 
année s plus tard, Monsie ur le  m i-
nistre  succom bait finalem ent à sa 
longue  et pénible  leucém ie .  

LA BOM BE ATOM IQUE FRANÇAISE

im ages par ♠ P. JO H N

Son métier lui plairait? et vivre ain-
si dans le vent de l’urgence?, mais 
ce qui l'ennuie, c’est de devoir parta-
ger sa tâche avec un 
collègue en miroir. Son 
naturel indépendant 
supporte mal cette con-
trainte. Il apprécie 
pourtant le prestige de 
pompier que lui con-
fèrent ses interventions auprès des 
accidentés et des malades. Leurs re-
gards reconnaissants le récom-
pensent de sa peine.
Car certains pèsent lourd, certains 
s'agitent.
Ce sont quelquefois les mêmes, les 
gros convulsifs sont les clients les 
plus pénibles. Mais le brancardier 
prend soin d’eux comme de la plus 
placide et frêle suicidée. Il serait par-
faitement heureux dans l’exercice 

de ses fonctions s’il n’était donc 

en permanence affligé d’un équi-
pier, et quel équipier, ce crétin de 
Volange, un beau parleur qui saisit 
toujours les poignées du brancard 
côté pieds pour causer au client et 
s’attirer ainsi toute sa gratitude.
Et puis c’est le côté le plus léger.
Le brancardier chez lui soulève des 
poids, des haltères, furieusement. 
Peine perdue. Il ne parviendra jamais 
à porter seul la civière, à soutenir à 
bout de bras un corps étendu, inerte 
ou pantelant. Il souffre toujours plus 
de ne pouvoir exercer son art sans 
le concours de Volange, ce parasite, 
auquel il n’a que la satisfaction de 
tourner le dos durant le transport.
Mais je le sens derrière moi.
Alors le brancardier ajoute des 
disques de fonte à ses hal-
tères. Il fréquente les 
forêts au lende-
main des 

tempêtes, il déblaye les troncs. Il 
abuse de ses forces. Son cœur 
vaillant n’en peut plus et lâche 
soudain, dans la clairière. Voi-
ci le brancardier étendu sans 
connaissance. Puis il per-
çoit confusément le bruit 
autour de lui, l’affole-
ment. Il sent qu’on le 
soulève et qu'on le 
dépose précaution-
neusement sur une 
civière.
Enfin seul.
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«Pourquoi certains d e vos collègues 
progres s ent-ils à grand s pas , tand is 
que votre carrière se d éroule au ralenti, 
m algré vos com pétences 
et vos efforts? Qu’ont-
ils d e plus que vous?»
La réponse  e st sim ple : 
«Ils ont appris les tech -
niques qui ont fait d ’eux 
d es leade rs, cette race d ’h om m es et 
d e fem m es que toutes les entrepris e s 
s ’arrach ent.» Or «cet ouvrage d ’auto-
form ation», véritable «guid e pratique 
d u succès», vous propose  précisé-
m e nt d’acquérir «les 10 tech niques 
pour d evenir un lead er». 
Être  un leade r, avant toute  ch ose , 
c’e st déte nir la connaissance . «Réflé-
ch is s ez un instant à la raison qui 
pousse les gens à respecter les m entors. 
N’est-ce pas parce qu’ils d ispens ent 
un savoir et guid ent?» Mais cela ne  

suffira pas: après tout, le s plus 

grands savants ne  sont pas forcé-
m e nt le s plus grands dirige ants (e t 
inve rsem ent). Pour réussir dans le  
lead ersh ip, vous devrez égalem ent re -
courir à d’autre s stratagèm e s; e n 
prem ie r lieu, «m isez sur vos d ifférents 
atouts ph ys iques .» Car «les suiveurs 
souh aitent que leurs leade rs soient 
d ifférents. Ils les veulent h ors d u com -
m un .» D’où l’im portance  de  caracté-
ristique s ph ysique s distinctive s. Son- 
geons à la m oustach e  d’Adolph e  H itler 
ou au k e ffie h  de  Yasse r Arafat. De  
m êm e , «repérez vos m eilleurs atouts 
intellectuels», «cultivez l’autorité d e 
votre voix», «ne sous -e stim ez pas la 
m agie d ’une attitud e positive» (car 
«une attitud e négative ferm e toutes 
les portes») et surtout «élaborez 
une vis ion», car «un lead er 
sait où il va».
Une  fois tous ce s 
para-

m ètre s e n place , il se ra tem ps de  
passe r à la m ise  e n œ uvre  con-
crète : vous pourre z appre ndre  à 
«prend re d es d écisions plus vite 
et m ieux», ainsi qu’à «prend re 
plus d e risques». 
Le  vie il adage  e st d’une  ac-
tualité brûlante : «Qui ne 
risque rien, n’a rien .» 
C’e st là «le secret d e 
ceux qui font la d if-
férence».

DEVENEZ UN LEADER PAT H EIM &  ELW O O D  CH APMAN, 19 9 6. ISBN: 2-87845-283-6

OUVRAGES INDISPENSABLES

LA GRANDE H ISTOIRE

par ♠ MARC D UBABA

D O U B LE  R O N D E

FA
ITS

 D
IV

ER
S

MÉTIERS

LES GRANDES DATES DE L’H ISTOIRE

par ♠ MO NSIEUR

par ♠ MARC PALÉMON
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MARCO  PO LO : 1253-1324
NÉ À VENISE O U À KO RČULA (CRO ATIE)

VO YAGEA D E 1271 À 129 5
D E VENISE EN CH INE M ARCO POLO

LE LIVRE D ES MERVEILLES D E MARCO  PO LO  
EST AUSSI APPELÉ LE MILLIO N, 
LE LIVRE D U GRAND  K H AN D E TARTARIE, 
O U ENCO RE LE D EVISEMENT D U MO ND E.

SECOND RÊVE
CH INE

Et ils connure nt la m êm e  fortune  que  le  sage  Ulysse  qui,
abordant dans sa ch ère  Ith aque , après vingt ans de  vagabongade s,
ne  fut re connu de  pe rsonne . Ce s trois h om m e s, éloignés si longtem ps 
de  leur ville  natale , déjà passés pour m orts ch e z leurs pare nts, avaie nt 
e nduré b ie n d’étrange s aventure s, supporté tant de  m alh e urs 
e t d’anxietés! Ils parlaie nt ce rte s e ncore  la langue  de  Venise , m ais 
avaie nt tout oublié de  leurs m anière s d’autre fois; ils portaie nt e n e ux, 
par leur allure  et leur façon de  s’e xprim e r, de s airs de  Tartare s; 
leurs h ab its dépe naillés, e n lam beaux, usés jusqu’à la corde , étaie nt 
de  la m ode  e t du goût de s Tartare s. Aussi lorsque  dès leur arrivée  
dans la ville , ils allère nt à leur m aison de  la paroisse  de  San Giovanni 
Crisostom o, un très be au et très agréable  palais que  vous pouvez 
e ncore  voir de  nos jours e t que  l’on appelle  la Corte d ei Milioni, 
y trouvère nt-ils plusie urs m em bre s de  leur fam ille  qui ne  voulure nt 
pas le s croire .

Giovanni Batista R am usio, D elle Navigazioni e Viaggi, Venise, 1550-1559 .

“
“
“
“
“
“
“
“
“
“
“
“
“
“
“

... Q ui n e voulurent pas les croire.

Sur le s  rive s  du lac KARAKUL, dans  le  XINJIANG, région autonom e  ouïgoure , à l’e xtrêm e  oue s t de  la Ch ine  ....
Pe inture  du m onas tère  tibétain de  Lanbrang (Labule ng Si) à XIAH É, dans  le  GANSU, cons truit au XVIIIe  s iècle  ....
Sur le s  rive s  du lac KARAKUL, q ui s e  s itue  à la frontière  ave c le  Tadjik is tan, dans  le  XINJIANG, s port national tais h i, à l’aube .... 
À TASH KURGAN (ou TAXKORGAN), dans  le  XINJIANG, s port national tais h i, à l’aube  ....

Suite à des rem arq ues de lecteurs sur la trop grande célérité de ce voyage, la rubriq ue géopolitiq ue du Tigre 
se m énage désorm ais des escales ph otograph iq ues, appelées “Rêves d e Marco Polo”. Ces RÊVES DE MARCO POLO sont des 
rêves prém onitoires de l’arrivée du voyageur en Ch ine par la R oute de la Soie. Ch aq ue rêve sera accom pagné d ’un 
court article évoq uant un point précis de la vie de Marco Polo: ici les doutes sur la véracité de son périple.  

légend es d es 
ph otograph ies 
d es pages 
suivantes
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 SOMMAIRE PRÉVISIONNEL DES PREMIERS ARTICLES GÉOPOLITIQUES DU  TIGRE | LE CH O IX DES SUJETS EST DÉTERMINÉ SELON LE TRACÉ DU  VOYAGE DE MARCO POLO

LES ARTICLES GÉOPOLITIQUES SONT ENTRECOUPÉS PAR LES RÊVES DE MARCO POLO, PAGES SUR LE VOYAGEUR ACCOMPAGNÉES DE PH OTOGRAPH IES DE LA CH INE
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En 19 9 5, France s W ood, directrice  du départem ent 
de  sinologie  à la British  Library, publie  un livre , 
Did  Marco Polo go to Ch ina?1 dans le quel elle  
conte ste  la véracité du séjour de  Marco Polo e n 
Ch ine : selon elle , Marco Polo «n’a probablem ent 
jam ais voyagé beaucoup plus loin que les postes d e 
com m erce fam iliaux sur la m er Noire et à Cons -
tantinople». Marco Polo aurait bâti son récit à 
partir de  relations de  voyage  arabe s ou pe rse s 
de stinée s aux com m e rçants parcourant la Route  
de  la Soie . L’argum entation de  France s W ood e st 
la suivante : il y a de s particularités ch inoise s qui 
auraie nt dû surpre ndre  le  voyageur vénitie n, e t 
dont celui-ci ne  parle  pourtant pas —  ainsi la 
Grande  m uraille  de  Ch ine , l’im prim e rie , la prédo-
m ine nce  du porc dans l’alim e ntation, la pêch e  au 
corm oran... e t, par-de ssus tout, «le th é, l’écriture 
ch inois e et les pied s band és , trois ch os es qui sym -
bolisent la Ch ine d ans l’im aginaire occid ental» e t 
dont l’abse nce  dans «un texte à caractère popu -
laire» e st «inexplicable». Ine xplicable  e ncore , le  
silence  de s arch ive s du Vatican et de  Ch ine  —  le s 
Polo préte ndant avoir porté une  lettre  du Pape  à 
l’em pe re ur m ongol, et Marco se  targuant d’avoir 
occupé pe ndant trois ans le  poste  de  gouve rne ur 
de  la ville  de  Yangzh ou, ce  dont on n’a aucune  
trace .
Yang Z h ijiu, profe sse ur à l’unive rsité de  Tianjin, 
rétorque : «Marco Polo ne parle pas d u th é parce 
qu’il vivait avec les Mongols qui, à cette époque, 
n’aim aient pas boire d u th é et parce qu’il avait 
peu d e contact avec les Ch inois»2. Pie rre -Yves Badel 
avance  quant à lui une  e xplication ch arm ante : «Il 
n’y a rien a d éd uire d es s ilences d e Marco et tout 
un ch acun en France ou en Italie com prend  qu’il 
ait eu plus d e goût pour l’alcool, fût-il d e riz, que 
pour le th é»3. Le  désintérêt de  Marco Polo pour 
l’écriture  ch inoise  n’étonne  pas plus Yang Z h ijiu: 
«Les Mongols et les étrangers im plantés en Ch ine 
parlaient rarem ent le ch inois . Ils em ployaient d es 
trad ucteurs, au point que d es régions entières d e 
Ch ine ne com ptaient pas un s eul bureaucrate m on -
gol capable d e com prend re l’écriture ch inois e»2. 
Quant au silence  de s arch ive s, il s’e xplique  aussi: 
«Des envoyés d u roi d e France ou d u Pape auprès 
d e l’em pereur m ongol ne sont pas cités d ans les 
arch ives ch inois e s bien qu’ils aient été d es repré-
s entants officiels. Alors pourquoi un s im ple m ar-
ch and  aurait-il eu cet h onneur?»2 
Dernie rs argum ents: la Grande  m uraille (dans l’état 
tel que  nous la connaissons) date  de s Ming (1368-
1644); le s fem m e s ch inoise s aux pie ds bandés 

dem e uraie nt cloîtrée s ch e z elle s. Et le s trace s 
m atérielle s du voyage  e xiste nt: l’allusion à de s 
se rvite urs “tartare s” dans le  te stam ent de  Marco 
Polo, et de ux plaque s e n or ram e née s de  l’Em pire  
m ongol. Pie rre  Racine , profe sse ur d’h istoire  m édié-
vale , ajoute  e nfin: «Marco Polo a vis ité un certain 
nom bre d e zones d e prod uction d e la soie en 
Ch ine . Il rend  com pte d es d ifférentes catégories et 
qualités d e soie à partir d esquelles s ’organis e le 
com m erce. Ce qu’il écrit confirm e les ind ications 
figurant sur les arch ives d ’un notaire génois qui 
traitent d e la soie d e Ch ine . Des ind ications qu’il 
ne pouvait inventer». Marco Polo ne  se rait donc 
pas un m ystificateur cultivé à la Jean de  Mande -
ville —  qui au XIVe siècle  racontait son Voyage 
autour d e la terre  sans avoir bougé de  ch e z lui. 
En revanch e , l’ouvrage  de  Marco Polo regorge  
e ffectivem e nt d’ine xactitude s e t em bellissem e nts 
e n tous genre s. Ce s e xagérations pourraie nt être  
due s à l’influence  du co-auteur du livre . Car il ne  
faut pas oublie r que  le  Livre d es Merveilles d u 
m ond e  n’e st pas l’œ uvre  d’un se ul h om m e . C’e st 
trois ans après son retour de  voyage , lorsqu’il e st 
fait prisonnie r par le s Gênois e n 129 8 lors de  la 
bataille  de  Korčula, que  Marco Polo e ntrepre nd 
la rédaction de  son livre : il dicte  se s m ém oire s à 
son com pagnon de  cellule , un dénom m é Rusticello 
(ou Rusticie n de  Pise ), écrivain spécialisé dans le s 
récits m e rve illeux et le s h istoire s de  ch evalerie . 
Il e st ainsi asse z vraisem blable  que  Rusticello ait 
rem anié le s souvenirs de  Marco Polo dans cette  
optique  —  avec un savoir-faire  ce rtain, puisque  
l’ouvrage  devie nt im m édiatem e nt un be st-seller 
e uropée n, e t ce  pe ndant de s siècle s. 
On dit à ce  propos que  dès le  début du XIVe siècle , 
le s Italiens ont appellé le  livre  Million , e t donné à 
son auteur le  surnom  de  «Mess ire Million»: on a 
vu dans ce  surnom  l’ironie  pour le s ch iffre s du 
voyageur, toujours suivis de  be aucoup de  zéros...: 
«Distances et h auteurs , d és erts et fleuves , villes et 
palais , arm ées , rich es s e s ... Tout y est plus nom -
breux, les arbres , les ois eaux, les fauves , les h om -
m es , les enfants, les épouses ...»3 Une  autre  th èse , 
m oins poétique  m ais aujourd’h ui adm ise , e st que  
ce  surnom  fam ilial e st antérie ur: Milione  se rait 
une  sim ple  déform ation du nom  Vilione  (une  
branch e  de  la fam ille  Polo).
Et selon le  ch ronique ur du Moye n-Âge  Jacopo 
d’Acqui, com m e  Marco allait m ourir e t que  de s 
am is l’invitaie nt à atténue r le s e xagérations de  
son livre , ils s’attirère nt cette  réponse 3: «Je n’ai 
pas écrit la m oitié d e ce que j’ai vu».

ILLUSTRATION
Gravure sur bois de la terre, coloriée à la m ain, in:
Joh annes de Sacro Bosco 
(ou Jean de H ollyw ood, m ath ém aticien 
plus connu sous son nom  latin), 
Sph aera m und i [traité d ’astronom ie], 
Paris, 1550,
m éd iath èq ue de Ch am béry.

M arco Polo, bonim e nte ur? 

NOTES BIBLIOGRAPH IQUES
1. F.W ood, D id  Marco Polo go to Ch ina?, Seck er& W arburg, 19 9 5

2. Yang Z h ijiu, “Marco Polo d id  com e to Ch ina. A R eply to 
D id  Marco Polo go to Ch ina?”, in Social sciences in Ch ina, 19 9 8

3. Pierre-Yves Badel, préface au  D evisem ent d u m ond e
de Marco Polo, Livre de poch e, 19 9 8

4. Jean de Mandeville, Voyage autour d e la terre, 1356, 
rééd. D eluz, 19 9 3
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NICO LAS | 25 ANS   LUDOPH ILE ET VENDEUR DANS UN M AGASIN DE JEU X

J’aim e  ce  qui e st be au, ce  qui pe ut 
faire  rêve r, voilà. Tout ce  qui pe ut 
m e  faire  bouillonner un peu la tête . 
Je  m ’étonne  e ncore  qu’un avion 
puisse  voler parfois. Je  le  vois qui 
passe  je  m e  dis «Oh  la la, ça vole, 
c’est form id able .» Voilà. Le s vrais 
ludoph ile s rech e rch e nt autre  ch ose  
que  tourne r autour d’un plateau 
de  je u, ach ete r la rue  de  la Paix, 
e tc., e tc. Ils re ch e rch e nt déjà de s 
je ux qui ne  sont pas e xclusive -
m e nt basés sur le  h asard: une  am -
biance , une  originalité. Un beau 
jeu, b ie n déplié sur une  belle  table , 
quand vous avez du be au m até-
riel, be n ça fait plaisir, com m e  je  
sais pas, m oi... un bon re pas.
Le s ge ns trouvent ça étrange , e t 
donc ça le s e ffraie  —  le  m ot e st un 
pe u dur, m ais... le s ge ns pe uvent 
com pre ndre  qu’on soit passionné 
d’équitation, de  football, m ais une  
passion qui n’e st pas collective , ça 
y e st c’e st b izarre . Il y a toujours 
un petit œ il m éfiant. Ça m ’éne r-
vait au début, parce  qu’il y avait 
de s catalogage s un pe u brutaux, il 
y a dix-quinze  ans, à cause  de  l’af-
faire  du cim etière  de  Carpe ntras 
et autre s ch asse s aux sorcière s, où 
on avait dem andé aux pare nts de  
pre ndre  garde  aux je ux de  rôle , 
parce  que  les gens s’identifient trop 
à leur pe rsonnage , e t puis après 
ils font n’im porte  quoi. J’avais 
trouvé ça d’un grote sque !
Moi je  suis plus dans la figurine , 
donc de s je ux de  stratégie  avec fi-
gurine s à pe indre , voilà. C’e st un 
je u qui inclut be aucoup de  m o-
délism e  aussi, donc vous allez fabri-
que r vos décors vous-m êm e s, e tc., 
etc. Ça apporte  le  m êm e  plaisir que  
de  pe indre  un tableau, que  de  de s-
sine r, de  crée r quelque  ch ose . C’e st 
un pe u ça qui m ’a lancé dans ce  
ge nre  de  m onde . Oh  que  ça re -
m onte  loin tout ça! J’y suis de puis 
l’âge  de  12-13 ans. Ça a com m en-
cé par une  fascination littéraire  
du fantastique  e t du ge nre  h eroic 
fantasy e t scie nce -fiction, e t puis 
j’ai com m encé à découvrir de s 
je ux qui s’y rapportaie nt, e t puis 
je  suis tom bé de dans, j’ai grandi 
avec. J’ai suivi de s conse ils dans 
de s m agazine s spécialisés, le s tech -
nique s de  base , com m ent traite r 

une  figurine , com m ent la re ndre  
nette  et propre , com m ent l’apprê-
te r pour la pe inture , com m ent éta-
le r le s couch e s de  base , com m ent 
l’éclaircir, faire  re ssortir la lu-
m ière , voilà. Je  m ’étais e ssayé à 
pe indre  un pe u un tableau, m ais... 
je  laisse  ça aux vrais artiste s, à 
ce ux qui veulent transm ettre  
quelque  ch ose ... Y a quand m êm e  
de s coh ésions de  couleurs à re spe c-
te r. Pre nons par e xem ple ... il se ra 
difficile  de  venir avec une  arm ée  
du m al pe inte  tout e n rose . Si je  
pe ins la figurine  d’un dragon, je  
vais plutôt la pe indre  dans de s tons 
som bre s, pour m ontre r que  le  dra-
gon e st puissant, m auvais, e tc. Ou 
clairs, pour m ontre r que  c’e st un 
sym bole  de  loyauté, de  m agie .
Y a une  figurine  qui avait été 
sculptée  à partir d’une  pe inture  
de  Conan le  Barbare , e t j’y avais 
passé une  bonne  centaine  d’h eure s, 
et elle  m e  re ndait particulièrem ent 
fie r, j’avais obtenu un très très 
bon re ndu de ssus, de  la te xture  de  
la peau, le  m étal j’avais réussi à 
lui donne r un petit côté irisé, voi-
là. C’était une  sorte  de  se ntim e nt 
d’accom plissem ent je  pense . Je  m e  
suis dit: «Là je suis allé au bout, je 
n’ai rien lais sé au h asard , et j’ai 
fait d u bon boulot, celle-là je suis 
fier d e la m ontrer.» Je  la com pare  
avec de s ph otos de  pe intre s spécia-
lisés et je  m e  dis qu’elle a pas grand 
ch ose  à leur e nvie r. Alors b ie n sûr, 
il faut pas se  re pose r là-de ssus 
parce  qu’on ne  progresse  plus après, 
e t dans la pe inture  sur figurine , il 
faut toujours progre sse r.
La figurine  elle  ne  bouge  pas, voi-
là, pourtant lorsque  nous faisons 
une  partie  de  w argam e , com m e  on 
appelle ça dans le m ilieu, on s’am use  
à im agine r ce  qu’elle s font, on 
inte rprète  tel résultat de  jet de  
dés, je  sais pas, on im agine  que  le  
troll a saisi tel pauvre  h um ain, l’a 
lancé, voilà, c’e st du délire  b ie n 
sûr, m ais on s’am use  be aucoup. 
Com m e  le  je u de  rôle , qui e st un 
pe u du th éâtre  d’im provisation au-
tour d’une  table . C’e st une  activi-
té de  création, on im provise  de s 
dialogue s. Et puis com m e  la plu-
part du tem ps on dit n’im porte  
quoi autour de  la table , c’e st une  

am biance  asse z... foldingue , voilà 
quoi. De  toute  façon on n’e st pas 
là pour être  oscarisables. Le s règles 
fixe nt une  ligne , un ch em in, ça 
pe rm et de  ne  pas se  pe rdre . Parce  
que  sinon ça part e n sucette . Et 
puis... jouer en re spectant les règles 
c’e st aussi un défi. C’e st déjà une  
sorte  de  je u de  pouvoir suivre  une  
ram pe , suivre  un fil d’Ariane  et ne  
pas le  pe rdre , avance r de  conce rt. 
C’e st très collectif, le  je u, c’e st pas 
solitaire , il faut qu’il y ait un 
éch ange . C’e st une  am biance  que  
je  qualifie rais de  «bon enfant». Ça 
aide  à surm onte r de  la tim idité. 
Ça m ’a pe ut-être  donné un ce r-
tain aspect farfelu, lége r, c’e st un 
côté qui pe ut d’ailleurs éne rve r 
ch e z m oi, je  suis toujours e n train 
de  plaisante r. Je  pe nse  que  la fan-
taisie  du je u de  rôle , ça aère  l’e s-
prit, voilà. Je  ne  pre nds pas ça au 
série ux, je  pe nse  qu’il ne  faut 
m êm e  pas: c’e st un je u. Ceux qui 
sont ch am pions, ils joue nt vrai-
m e nt pour gagne r, ils sont supe r 
vindicatifs. Moi c’e st pas m on cas, 
je  suis pas un très bon joue ur, je  
gagne  pas souvent...
Étrangem e nt je  joue  m oins que  
quand je  ne  travaillais pas dans ce  
m ilie u. J’ai com m encé dans une  
société qui a quasim e nt inventé, 
e ntre  guillem ets, le  je u de  figu-
rine s. La figurine , la figurine , la fi-
gurine , j’e n bouffais du m atin au 
soir, e t ça m ’a tué la passion, il 
m ’a fallu un an un an et dem i 
pour que  ça revie nne . Je  regardais 
le s figurine s, j’avais plus e nvie  d’y 
touch e r. C’était asse z épuisant et 
ça m ’a saoulé. Et puis il faut dire  
que  leur systèm e  e nve rs le s ven-
de urs e st très très très dur, c’e st 
un pe u le  McDonald’s du je u de  
rôle . Alors que  là on fait ça e ntre  
am is, avec nos règle s, c’e st plus 
cool. J’ai la tête  plus libre  e n 
te rm e s ludique s. Et puis com m e  y 
a de  tout, c’e st plus varié. C’e st la 
souris dans l’usine  de  from age . 
Mais j’avoue  que  je  m e  sors aussi 
un pe u la tête  de  là le s w e e k -e nds. 
Il m e  faut autre  ch ose . Je  suis 
b e aucoup dans cet unive rs, m ais 
je  ne  suis pas obsédé, voilà, je  suis 
plus passionné qu’obsédé.

reccueilli par ♠
 H

ÉLÈN
E BRISCO

E

«J’AIM E CE QUI EST BEAU, CE QUI PEUT FAIRE RÊVER, VOILÀ.
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Rita Love

En lis ant ce s  ligne s  je  pe ns e  
s pontaném e nt à m on pe tit-fils  
de  h uit ans  q ui e s tim e  q ue  ce  
n’e s t vraim e nt pas  la pe ine  d’al-
le r à l’école  à partir du m om e nt 
où l’on s ait lire , puis q u’on pe ut 
trouve r de s  répons e s  à toute s  
nos  q ue s tions  dans  le s  livre s  ou 
s ur Inte rne t... Il s uffit jus te  d’ap-
pre ndre  à ch e rch e r. Non q ue  
m on pe tit-fils  s oit un je une  m ar-
q uis , pas  s ûr non plus  q u’il de -
vie nne  un h om m e  d’e s prit. D’ail- 
le urs , q u’e s t-ce  au jus te  q u’un 
h om m e  d’e s prit aujourd’h ui? J’aim e  
as s e z ce  te xte , e t le s  argum e nts  
prés e ntés  pour n’e ns e igne r à ce  
fils  ni le  latin, ni la géograph ie , 
ni l’as tronom ie  m e  plais e nt bie n. 
Je  m e  de m ande  jus q u’où ira la 
dis cus s ion e t s i finale m e nt ce  fu-
tur h om m e  d’e s prit finira par ap-
pre ndre  q ue lq ue  ch os e ! O n le  
re trouve ra plus  tard e n bourge ois  
ge ntilh om m e  avide  de  connais -
s ance s  e t s ’e ntourant de s  m aître s  
q u’on lui a re fus és  dans  s on e n-
fance . La fabriq u e  du s ot m e  
s e m ble  un bon titre  pour ce t 
e xtrait d’une  œ uvre  q ue  je  lirais  
volontie rs  e n s on e ntie r pour 
voir ce  q ue  de vie ndra ce t e nfant 
e t ce  q u’il aura le  droit d’étudie r 
au bout du com pte . La fabriq u e  
du crétin aurait bie n conve nu 
aus s i, m ais  c’e s t déjà pris  e t 
ce la conce rne  nos  pe tits  élève s  
conte m porains .

♠
PO URQUO I PAS 

♠
JACQUES FACIAL

♠
PAULE ANO UILH

♠
GÉRARD  H O RTANSE

Un te xte  très  am us ant dans  la li-
gnée  critiq ue  de  Rabe lais  tapant 
s ans  ve rgogne  s ur le s  Sorbon-
nards  e t le urs  h abitude s  éduca-
tive s . Le  te xte  q ui nous  occupe  
e s t du XVIIIe  ou XIXe  s iècle . L’ir-
révére nce  e n e s t le  m aître -m ot. 
Ce la m e  fait pe ns e r, dans  le  pro-
pos , au m arq uis  de  Sade . D’évi-
de nce , le  ton e s t ironiq ue . De ux 
pe rs onne s , Madam e  e t le  gou-
ve rne ur, s e  m êle nt du ch oix de s  
m atière s  néce s s aire s  à un je une  
noble , un m arq uis , pour réus s ir 
dans  la vie , q u’on de vine  m on-
daine . Ce  n’e s t pas  une  critiq ue  
de s  étude s  s upérie ure s  ou de  la 
culture . Au contraire , le  ton du te xte , 
tout e n inte rrogations , e n e xclam a-
tions , m e t e n avant la bêtis e  ram -
pante  de s  de ux locute urs . Le  père  
n’e s t là q ue  pour acq uie s ce r. 
Lui-m êm e  n’a jam ais  re çu l’édu-
cation dont il rêve  pour s on fils , 
rêve  q ui tourne  e n e au de  boudin 
de vant le s  répons e s  ridicule s  de  
s on épous e  e t du gouve rne ur. 
Pe ut-être  s ’agit-il là d’une  de s  
s ource s  de  Bouvard e t Pécuch e t. 
Le s  répartie s  de  Madam e  aux s ug-
ge s tions  de  s on m ari s ont pour 
le  m oins  s augre nue s  e t le  ridi-
cule  total de  la s ituation e s t e n-
core  re h aus s é par le  ryth m e  
très  acce ntué du te xte . O n im a-
gine  s ans  pe ine  une  adaptation 
au th éâtre . O n re trouve  là une  
form e  m ode rne  de s  com édie s  
de  Molière . Il pourrait bie n s ’agir 
d’un te xte  français  tant nos  au-
te urs  aim e nt brocarde r le  s ys -
tèm e  éducatif, toute s  époq ue s  
confondue s .

O n l’appe lait l’e s prit. Un m ixte  
de  catégoris ation typologiq ue  e t 
d’ironie  s ociale , pous s ant le s  tra-
ve rs  d’une  h um anité ignorante  
pour dém ontre r par antith ès e  la 
néce s s ité de  la connais s ance  (il 
faut cultive r s on latin). Pas  de  
s e rm on, pas  de  plaidoye r, m ais  
un s tyle  s e c e t volontaire m e nt lé-
ge r, dialogué, s ouve nt e xplicable  
par la cons om m ation frénétiq ue  
de  café e t l’écriture  h ys tériq ue m e nt 
circons crite  (th éâtre  de  poch e , 
le ttre s , pe tits  rom ans ). Ce tte  ai-
m able  tournure  s e m ble  pouvoir 
être  appe lée  «français e », appa-
rais s ant pre s q ue  m agiq ue m e nt 
ave c Molière  au XVIIe  s iècle  pour 
e xplos e r e n s upe rnova au m i-
lie u du XXe  dans  l’une  de s  fis -
s ure s  s patio-te m pore lle s  de  la 
robe  de  ch am bre  de  Sach a Gui-
try. Ce lle -ci était déjà tom bée  e n 
dés uétude  au XIXe : tolérée  du 
bout de s  lèvre s  par Ne rval, m é-
pris ée  par Baude laire , h aïe  par 
Rim baud (m e ttant dans  une  m êm e  
poube lle  Rabe lais , Voltaire , La 
Fontaine  e t M. Taine ), e lle  s e m ble  
aujourd’h ui à jam ais  pe rdue . 
Céline , s ans  la pratiq ue r, la re -
gre tta, q uand il dit de s  Français  
dans  un e ntre tie n fam e ux: «Je  
dirais , s i j’avais  à m ourir: ils  
étaie nt lourds  [...]. Nous  ve rrons  
pe ut-être  un jour une  révolte  de  
l’e s prit contre  le  poids . Mais  c’e s t 
pas  pour de m ain.»

—  Eh  b ie n! n’avais-je  pas raison? dit m adam e . Je  veux que  m on fils 
soit un h om m e  d’e sprit, qu’il réussisse  dans le  m onde; et vous 
voye z b ie n que , s’il savait le  latin, il se rait pe rdu. Joue -t-on, s’il 
vous plaît, la com édie  e t l’opéra e n latin? Plaide -t-on e n latin 
quand on a un procès? Fait-on l’am our e n latin?» Monsie ur, ébloui 
de  ce s raisons, passa condam nation, e t il fut conclu que  le  je une  
m arquis ne  pe rdrait point son tem ps à connaître  Cicéron, H orace  
e t Virgile . Mais qu’appre ndra-t-il donc? car e ncore  faut-il qu’il 
sach e  quelque  ch ose; ne  pourrait-on pas lui m ontre r un pe u de  
géograph ie? «À quoi cela lui se rvira-t-il? répondit le  gouve rne ur. 
Quand m onsie ur le  m arquis ira dans se s te rre s, le s postillons ne  

sauront-ils pas le s ch em ins? ils ne  l’égare ront ce rtainem e nt pas. 
On n’a pas be soin d’un quart de  ce rcle  pour voyage r, e t on va très 
com m odém e nt de  Paris e n Auve rgne , sans qu’il soit be soin de  
savoir sous quelle  latitude  on se  trouve . —  Vous avez raison, 
répliqua le  père; m ais j’ai e nte ndu parle r d’une  belle  scie nce  qu’on 
nom m e , je  crois, l’astronom ie . —  Quelle  pitié! répartit le  
gouve rne ur, se  conduit-on par le s astre s dans ce  m onde? et faudra-
t-il que  m onsie ur le  m arquis se  tue  à calculer une  éclipse , quand il 
la trouve  à point nom m é dans l’alm anach , qui lui e nse igne  de  plus 
le s fête s m obile s, l’âge  de  la lune , e t celui de  toute s le s prince sse s 
d’Europe?» 

Quand la littérature  annonce  s a 
propre  m ort, s a m ort program -
m ée  par ce ux-là m êm e s  q ui de -
vaie nt le  m ie ux la ch érir, ce la 
donne  un pe tit ch e f-d’œ uvre  
d’ironie  q ui donne rait m atière  à 
indéfinim e nt polém iq ue r, réflé-
ch ir, ou s ’afflige r. Car e n e ffe t, 
pour réus s ir dans  le  m onde , il 
n’e s t pas  be s oin de  s avoir le  la-
tin, e t l’on va très  com m odé-
m e nt de  Paris  e n Auve rgne  
ave c un bon GPS —  ve rs ion 
m ode rne  du pos tillon, non s uje t 
à l’ébriété m ais  parfois  à de  
bie n plus  étrange s  égare m e nts . 
À q uoi bon connaître  le s  m ath é-
m atiq ue s  s i l’on doit être  boulan-
ge r? Que  s e rvira-t-il à nos  ch ère s  
tête s  blonde s  d’étudie r la re pro-
duction de s  plante s  à fle urs  
puis q ue  le s  jardinie rs  du Club 
Me d s e ront là, pe ndant le urs  va-
cance s , pour e ntre te nir le s  m as -
s ifs  décorant la cage  dorée  où 
ils  s ’ébattront à tant de  l’h e ure ? 
Re s te  la le cture , ce  vice  s olitaire . 
Mais  là aus s i il convie nt d’élague r 
le s  s urge ons  dange re ux: lire  pour 
découvrir q ui l’on e s t, ce  q ue  
l’on pe ns e , pour acq uérir une  vi-
s ion lucide  du m onde  où nous  
vivons  e t s e  donne r le s  m oye ns  
de  ch ange r la donne  —  q ue lle  
h orre ur! Il n’e m pêch e  q ue  ce  
pe tit bout de  te xte , ins ole nt e t 
s alubre , réve ille  e n s on le cte ur 
une  éne rgie  q u’il s e rait bie n e n 
pe ine  de  trouve r dans  le s  pile s  
régulière m e nt étagée s  de s  be s t-
s e lle r...
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ZACARIAS M . &  ZINEDINE Z . UN PAS DE JOUR VAUT DEUX DE NUIT

D ESCR IPTIO N D U CIEL 
LE  PREMIER  MAI

En nous tournant vers le nord, nous 
avons à notre zénith , la Grand e O urse avec 
ses sept étoiles de 2e grandeur (sauf δ q u i 
est de 3e). Elles figurent les sept bœ ufs 
d ’Icare ou du Bouvier. La Petite O urse ou 
Cassiopée et And rom èd e se trouvent sur la 
ligne q u i d escend à l’h orizon. Nous 
avons à droite le Cygne, en form e de croix, 
la Lyre avec sa brillante prim aire Véga, H er-
cule ou l’H om m e à genoux, figurant Atlas 
q ui porte le ciel sur ses épaules, et le D ra-
gon q u i gardait les pom m es d ’or du jard in 
des H espérid es. 
Nous voyons à gauch e Persée, le Coch er 
avec Capella, les Gém eaux dans lesq uels 
brillent Castor et Pollux, et près de l’h ori-
zon q uelq ues étoiles du Taureau, q u i n’est 
pas entièrem ent couch é.
Le sud nous m ontre au zénith  le Cœur d e 
Ch arles, étoile de 3e grandeur, placée sur le 
cou d ’un des D eux Lévriers, petite constella-
tion située au-dessous de la q ueue de la 
Grand e O urse, et la Ch evelure d e Bérénice. La 
Vierge, Cérès ou Érigone suivant les Anciens, 
a la form e d ’un trapèze, en bas et à gauch e 
duq uel nous voyons une belle prim aire 
blanch e: l’Épi. Au-dessous se trouve le Cor-
beau, un peu à droite la Coupe, l’H yd re dans 
laq uelle on ne d istingue bien q u’une étoile 
de 2e grandeur, α, q ui figure le cœ ur.
Nous avons ensuite le Petit Ch ien avec sa 
prim aire Procyon. Au-d essus se voit le Can-
cer ou l’Écrevisse, peu rem arq uable à cause 
d es petites étoiles q u i la com posent. 
Nous voyons aussi à gauch e une belle 
étoile, Arcturus, la plus brillante de cette 
constellation, q u i figure le gard ien de 
l’O urse,  et q u i est appelée aussi Arcas ou 
Icare su ivant les auteurs.

VERS M INUIT DANS LE CONNECTICUT

Porte r Goss était avach i sur son sofa 
de  Fish e rs Island. Son assistante  per-
sonnelle, Miss Ch erry Nonipple, venait 
de  lui annonce r la diffusion d’un m e s-
sage  de  Be n Lade n sur Al-Djazira. Ce -
la signifiait se  leve r tôt dem ain et se  
tape r e ncore  une  très grosse  journée  
de  travail. Le s réve ils à l’aube  favori-
sant son insom nie , Goss n’était pas 
sûr de  réussir à réactive r la fonction 
du ce rveau qu’il em ployait pour s’e n-
dorm ir: se  re prése nte r sur une  route  
rapide , dessiner rapidem ent des arbres, 
une  rivière , quelque s vach e s, quel-
que s fleurs; e nfin cond uire, conduire  
jusqu’à ce  que  son ce rveau invente  
de  lui-m êm e  le s détails de  la route . 
En quelque s instants, on dorm ait pro-
fondém e nt: c’était m agnifique . 
Le  téléph one  sonnait e ncore . Goss 
laissa le  réponde ur et écouta dans sa 
som nolence  le s appels se  succéde r: 
D’abord Pie rre , un député français 
m yth om ane  qui voulait absolum ent 
lui parle r de  Barbara, une  prése nta-
trice  de  fitne ss étrangem e nt e nrobée; 
puis Barbara elle -m êm e , qui lui pro-
posait trois ém issions la sem aine  pro-
ch aine  sur NBC-4; Condoleeza ensuite , 
qui avait de  m auvaise s nouvelle s au 
sujet du préside nt Ah m adinejad («Vo-
tre équipe n’a pas été foutue d e savoir 
que ce farsi ne m angeait pas d e pis -
tach es!»); enfin Gary Colem an qui lui 
dem andait: «W h a’ch oo talk in’ ’bout, 
W illis?» L’absurdité du de rnie r ap-
pel lui prouva qu’il avait com m encé à 
rêve r. Fourbu, e n quête  de  son lit Re -
naissance , Elvis Pre sley s’inte rposa 
e ntre  lui e t le  couloir dans le quel il 
s’e ngouffrait. Il passa sa m ain droite  
dans se s ch eveux et lui dit: «Si tu ne 
sais pas com m ent t’en sortir, ne t’en 
sors pas; si tu ne sais pas quoi faire, 
fais n’im porte quoi; éviter d e ratioci-
ner, Porter, est l’auth entique tech nique 
d u Boud d h a.»
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20 AVRIL, 18H 15. Je  suis avec Z acarias 
Moussaoui, l’e scorte  de  policie rs le  rac-
com pagne  dans le  fourgon, se s de ux 
avocats le  regarde nt partir avec cette  
h ab ituelle  lueur d’étonnem e nt, ils ont 
e ssayé de  m ontre r que  le  FBI ne  croit 
pas à cette  opération contre  la Maison-
Blanch e  que  Moussaoui aurait m onté 
avec Rich ard Re id, ils ont tout fait pour 
h um aniser l’accusé, m ais Z acarias Mous-
saoui s’e n fich e  un pe u, d’ailleurs il y 
a quelque s jours il le s a accusé d’avoir 
e ssayé de  le  tue r. Le  fourgon dém arre  
e t Z acarias Moussaoui a un étrange  
regard dans le vide , il y a quelques jours 
il a m êm e  proposé au tribunal d’être  
tém oin à ch arge , contre  lui-m êm e , se s 
avocats ont e u be au te nte r de  m on-
tre r qu’il n’était qu’un m aillon de  la 
ch aîne , il a tout fait, de puis le  début 
de  son procès, pour être  condam né à 
m ort, il a 37 ans.
23 AVRIL, 10H 15. Je  suis avec Z ine dine  
Z idane , dans sa m aison de  Madrid, 
c’e st dim anch e  alors il a le  droit de  
n’aller au club qu’à 11 h e ure s, ce  soir 
de  toute s façons il se ra rem plaçant 
contre  Malaga, il regarde  joue r se s e n-
fants dans le  salon, il passe  lentem e nt 
sa m ain sur son crâne  rasé, m e rcre di il 
a convoqué la pre sse , tout le  m onde  a 
com pris qu’il allait annoncer qu’il pren-
dra sa retraite  après la Coupe du m onde , 
au Real l’e ntraîne ur Luxem burgo et 
le  préside nt Pére z sont partis, e t Z ine -
dine  Z idane  n’a plus l’e nvie . De  joue r. 
De  m arque r. Bie n sûr, il y a l’équipe  
de  France , il veut lave r l’affront de  
2002, il lui re ste  cette  m otivation, m ais 
e nsuite  que  fe rait-il à nouveau en club, 
ble ssé un m atch  sur de ux, il lui re ste  
un an de  contrat à Madrid, il fe ra l’am -
bassade ur du Real, son avenir il l’im a-
gine  dans le football, bien sûr, il regarde  
son agenda, il voit que  dans deux m ois 
et dem i au m ie ux il ne  se ra plus jam ais 
footballeur profe ssionnel, il a 33 ans.
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CONFECTION DES PILES —  O bservez la h iérarch ie 
des poids, m ettant en bas les pièces 
lourdes, et les plus légères en h aut. Veillez 
à ce q ue toutes les pièces sem blables soient 
pliées de la m êm e m anière et placées les 
unes sur les autres dans le m êm e sens, de 
façon à ce q ue les q uatre angles de l’objet 
plié correspondent exactem ent. Les pièces 
d ’une m êm e série doivent être m ises en ser-
vice à tour de rôle. Pour atteindre ce but, 
faut- il m ettre sur la pile les pièces q ui ar-
rivent du blanch issage, et prendre, pour 
s’en servir celles du d essous, ou le contraire ? 
Les deux écoles ont leurs partisans, l’essen-
tiel, c’est de conserver celle q u’on a une 
fois adoptée.

CONSEILS DIVERS —  D épliez de tem ps en tem ps 
ch acune des pièces du linge q ue vous em -
ployez rarem ent afin de voir s’il y a lieu de 
la blanch ir; il se salit dans les plis, m êm e 
en restant dans l’arm oire. Exposez q uel-
q ues h eures à l’air ou à la ch aleur le linge 
q ui vient du blanch issage : il conserve sou-
vent l’odeur du fer et une certaine h um idité. 
Enferm ez dans des enveloppes de cretonne 
vos draps brodés ou garnis de dentelles, 
vos services de table destinés aux récep-
tions. Glissez entre les piles de petits sacs 
de toile contenant des racines ou de la 
poudre d ’iris. 

SO LUTIO N D ES MO TS TIGRÉS N° 06

H ORIZONTAL —  I. Clarinette. II. O uvertures. 
III. Apostolats. IV. Gars. Cra. V. Untel. 
Etai. VI. Laerte.  APM. VII. Arm e. Utb-
ta. VIII. Etivileg. IX. Tannee. Ere. X. En-
ti. Bises.
VERTICAL —  1. Coagulante. 2. Lupanar. An. 
3. Avortem ent. 4. Resseretni. 5. Irt. Lt. Ie. 
6. Ntoe. Euveb. 7. Eul. Ti. 8. Tractables. 
9 . Tetraptere. 10. Essaim ages.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

H ORIZONTAL —   I. Très voyant ou em pêch e d ’y 
voir clair. II. Monte les couleurs. III. Le 
cénure du m outon. En Belgiq ue et dans 
l’Ariège. IV. Enelevé et retourné. Bon pour 
boire la tasse. V. Refrain enfantin. VI. 
Alors là, vous êtes vernis ! VII. Bon pour 
un verm outh . VIII. L’un dans l’autre. 
Rougit le bocal. IX. D ans le ventre. Petit 
ventre. X. Là est la q uestion. D égouttent.
VERTICAL —  1. Un pavillon q ui n’a rien de 
com plaisance. 2. Passe les corps en revue. 
3. En pleine répétition. 4. Article m al 
déballé. D e m êm e. 5. Associations d ’idées. 
6. Associa. Billes éclatées. 7. Pronom . Vieil 
anneau. Fait com m e le suivant. 8. D étenu... 
en liberté. A fait son service dans la m arine. 
9 . D irectem ent touch é par le I. 10. Piano.
Solution d ans le proch ain num éro.
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STRATÉGIES DE COM M UNICATION

LA M EILLEURE IDÉE UTOPIQUE
Cette  sem aine  DAKE, adm inistrateur sur 
l’encyclopédie  W ik ipedia [fr.w ik ipedia.org], 
a posé se s jours: «Je suis abs ent pend ant 
3 s em aines . Raison: arm ée suis s e . [...] 
Mis s ion principale: prend re d es ph otos 
pour W ik iped ia (Arolla, Grand e -Dixence, 
etc.) aux frais d u contribuable suis s e». 
Du coup il confie  la garde  de  son robot 
corre cte ur aux collègue s  —  «Si PROBOT 
fait d es s iennes (d evrait pas norm ale-
m ent...), bloquez-le» —  puis glisse  quel-
que s ultim e s recom m andations: «Ah  tiens 
en passant, je vous confie la surveillance 
d e cet utilisateur: Special:Contributions/ 
Migite, il upload e plein d ’im ages sous co-
pyrigh t, sans licence». Parce  que  le s viola-

tions de  copyrigh t d’im age s, DAKE n’aim e  
pas. Il a d’ailleurs dre ssé PROBOT dans ce  
se ns: «ce qu’il ad ore, c’e st supprim er les 
catégories et faire le sh érif avec les im ages 
sans licences ou supprim ées». ULD aussi, 
m ais il vie nt de  se  faire  tance r par MARKA -

DET à cause  de  sa prope nsion à k arch éri-
se r égalem ent les im age s en fair us e: 
«Merci d e ne pas refaire ça. Si tu as un ir-
répres s ible besoin d ’agir, ch as s e le copy-
vio, les im ages sans licence ou le fair us e 
non argum enté». Le  fair us e? En droit 
am éricain, com m e  dit ARNAUDUS, l’é-
quivalent pour le s im age s du droit de  cita-
tion français. Un copyrigh t «perm issible». 
Th éoriquem e nt inte rdit sur W ik ipe dia 

donc, qui e st sous lice nce  libre  —  m ais de  
fait toléré, voire  âprem ent revendiqué. Lé-
galiste s e t fair us ers  s’affronte nt sur le  
w ik ibistro —  MANU trouve  que  les im age s 
de  toute s façons c’e st «accessoire», ~ PYB, 
lui, veut faire  bouge r la fondation W ik i-
m e dia, structure  support de  l’e ncyclopé-
die . XIONBOX, pragm atique , dem ande  «si 
les serveurs d e W ik iped ia sont h ébergés aux 
États-Unis d ’Am érique» et donc couverts 
par le  droit de  ce  pays, puis com m e  on 
lui signifie  que  ça n’y ch ange rait rie n: 
«Je pens e que la m eilleure id ée utopique 
s erait d ’autoris er d ans les lois internatio-
nales l’utilisation d ’im ages en fair-use pour 
d es encyclopéd ies en ligne uniquem ent.»

À LA UNE D E AL-M USTAQBAL (QUOTIDIEN), BEYROUTH , 25 AVRIL 2006

LUNDI 24 AVRIL —  Confére nce -débat «2007, la France  e t 
vous » ave c Brice  H ORTEFEUX, m inis tre  délégué aux Colle c-
tivités  te rritoriale s , à la s ucre rie  de  Coulom m ie rs , e n pré-
s e nce  de  Je an-François  COPÉ, m inis tre , de  Ch ris tian JACOB, 
m inis tre , e t de  Guy DRUT, ancie n m inis tre  e t député-m aire .

MARDI 25 AVRIL —  Cons e il de  s urve illance  de  l’Age nce  
régionale  de  déve loppe m e nt (ARD).

MERCREDI 26 AVRIL —  Pe tit-déje une r de  travail s ur le  
proje t de  loi re latif à l’im m igration e t à l’intégration, au 
m inis tère  de  l’Intérie ur ave c Nicolas  SARKO Z Y, m inis tre  
d’État, e t Th ie rry MARIANI, député, rapporte ur du te xte . —  
Vis ite  du m arch é de  Th origny-s ur-Marne  ave c de s  élus  
m unicipaux.

JEUDI 27 AVRIL —  As s e m blée  générale  du Ce ntre  d’infor-
m ation de s  droits  de s  fe m m e s  de  Se ine -e t-Marne . —  
Vis ite  guidée  de  l’As s e m blée  nationale  e t de  l’H ôte l de  
Las s ay ave c de s  h abitants  de  Ch ante loup-e n-Brie .

VENDREDI 28 AVRIL —  Congrès  de  la CAPEB (Confé-
dération de  l’artis anat e t de s  pe tite s  e ntre pris e s  du 
bâtim e nt) au Palais  de s  Congrès  de  Paris , participation 
à la table  ronde  s ur le s  nouve lle s  aide s  au PME.

DIMANCH E 30 AVRIL —  Re m is e  de s  ins igne s  de  Ch e valie r 
de  la Légion d’H onne ur à Ch arle s  GOLDSTEIN, adjoint au 
m aire  de  Me lun, par le  préfe t de  Se ine -e t-Marne , e n pré-
s e nce  de  Gérard M ILLET, m aire , pre m ie r prés ide nt de  la 
com m unauté d’agglom ération Me lun/Val-de -Se ine .
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AU SOM M AIRE DU PROCH AIN NUM ÉRO DU                                  :

POINT DE VUE (PH OTO)  ÉLECTIONS ÉQUATEUR //  M USÉE OCCIDENTAL DADA // PR ESSE SPÉCIALISÉE BIÈRE-H EBDO //
INTER NATIONAL ALBANIE // POR TR AIT GUICH ETIÈRE RATP // &  LES AUTR ES R UBR IQUES

... CH ANTAL BRUNEL, D ÉPUTÉE D E LA 8E CIRCO NSCRITIO N D E SEINE-ET-M ARNE

MAI

Suffisait-il de  titre r sur Ségolène  Royal 
pour faire  augm ente r le s vente s? La ré-
ponse  tom be rait dans quelque s sem aine s, 
m ais i> télé ne  s’y trom pait pas e n invi-
tant Le Tigre  aux côtés de  Télé 7 jours , 
qui prése ntait sa nouvelle  form ule  dont 
le  but non-avoué était de  résister aux «quin-
zom adaire s» (le  m ot «bim e nsuel» ayant 
m anife stem e nt disparu de  la langue  fran-
çaise ) de  télévision. Avec 784000 abonnés, 
il y avait e n e ffet de  quoi s’inquiéte r... Il 
n’em pêch ait que , com m e  prévu, ch aque  
num éro supplém entaire  du Tigre  lui don-
nait un pe u plus de  force  pour se  faire  e n-
te ndre , e t qu’un jour ou l’autre  cela se  
traduirait b ie n par de  m e illeure s vente s, 
ve nte s que  toute  l’équipe , m anife stem ent 
un rie n te ndue , attendait avec une  im pa-
tie nce  non-dissim ulée , tout com m e  l’autre  
événem e nt de  ce s jours-ci...

Pe ndant ce  tem ps-là, on jetait un coup 
d’œ il sur le  systèm e  d’e xploitation Tiger 
de  la société Apple , sorti précisém e nt une  
année  auparavant, et on lisait ce s ligne s de  
prése ntation: «Mac OS X Tiger va boule-
verser votre façon d ’utiliser un ord inateur. 
Une tech nologie d e rech erch e pionnière, 
d es graph ism es et capacités m ultim éd ias 
à couper le souffle, une connectivité h ors 
pair, une interface utilisateur intuitive et 
une boîte à outils virtuelle d ébord ant d e 
fonctionnalités intégrées , le tout m onté 
sur une structure UNIX solid e com m e le 
roc : tous ces élém ents form ent le systèm e 
d ’exploitation le plus innovant, le plus 
stable et le plus com patible jam ais créé. 
Point final.» Point final e n e ffet, ce  qui 
am e nait Le Tigre  à se  dem ande r s’il ne  
devrait pas com m unique r sur son contenu 
ainsi, tout e n fine sse  e t e n rete nue .

TIGER , LE SYSTÈME D ’EXPLO ITATIO N MACO S 10.4, 
PO UR  LES O R D INATEUR S APPLE.
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